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AVERTISSEMENT. 


é 
A Mefure qu’une fcience fait des progrès , d me= 
fure qu’elle ac qurert des méthode s pour perfeélionner 
fa marche , les vérités générales s ’y multiplens : 
telle eff aujourd’hut le chimie, Les principes decette 
Jctence ne font créés que desuis quelques années, 
& déjà elle eff riche en corollaires ou en réfultats 
généraux , qui en renferment tout l’enfemble, Une 
fuite de ces réfultats peut étre d’une grande utilité, 
Depuis 12 ans j'ai confflamment cherché cette férie; S 
j'en ai déja tracé l’ejquifle un grand nomire de 
fois dans mes cours , & fur-tout dans ceux que je 
fais tous les ans à la fuite du cours général & détaillé 
de chimie. Enoffrant les phénomènes quepréfentent 
les fluides élaffiques connus , foit dans leur forma: 
tion , foit dans leur fixation, & dans leur influence 
fur toutes les opérations de la nature & de l’art ,Je 
palle en revue toutes les vérités fondamentales de la 
Jcience , & il réfulte de leur expoJé un tableau qui 
rappelle à la mémoire tous changemens dont les corps 
naturels font fifcepstbles daris leurs attra&ions réci- 
progues. Mais pour réunir ici ces vérités capitales, il 
eff évident qu’il faut choifir avec un grand difcer- 
nement celles qui font les plus pénérales ,-qui em- 
-brafjent tous les faits de lafcience,qui lesrenferment, 
6 d’ou ils peuvent étre tirés comme des corollaires , 
comme des conféquenees immédiates. IT faut auffr 
qu ’elles foient clairement énoncées , fans aucune am 
biguité, fans aucun doute , fans aucune équivoque : 
élfaut encore qu’on n’en multiplie pas trop le nombre, 
quoiqu'il foit néceff[aire de les multiplier affez pour 
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ne rien oublier d’effentiel : il faut enfin les difpo= 
fer entre elles dans un tel ordre & dans une férie 
tellement naturelle , qu’elles préfentent les élémens 
de la fcience , & qu’elles en faffent concevoir Le 
rapport & la liaifon. Voilà les idées que je me 
fuis formées & qui m’ont guidé dans la recherche 
de ces vérités , j'ai penfé qu’elles devoient fervir à 
l’établiffement d’une do&rine complette de chimie, 
gui , féconde en applications , en principes , puiffe 
également rappeller à l’homme inftruit tous les faits 
gui compufent l’immenfe domaine de la fcience chi- 
mique , & donner à celur qui cherche l’infirudion, 
une notion fuffifante de la carrière qu’il doit parcou- 
rer. , 

Pour remplir convenablement cet objet,ilm’a paru 
que je ne devorspas préfenter une fuite depropofitions 
non interrompues fans liaifon & fans adhérence entre 
elles ; je les ai liées par des rapports généraux , en 
Zeur donnant un arrangement qui pt en faire con- 
noître & apprécier la connexion , & , fi je puis ledire, 
la réadion réciproque. C’eff 1à ce que j’appelle Pxr- 
LOSOPHIE CHIMIQUE. Tous les énoncés qui en font 
l’enfembleontétéimprimés dansle ditfionnatre dechi- 
mie encyclopédique à l’article AxromEs ; j’at cru 
faire une chofe utile aux amateurs de cette fctence,en 
les préfentant féparés de cet ouvrage | 6 fous un 
format commode, 
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ous les faits, toutes les expériences de la 
chimie peuvent être rapportés à douze phéno= 
mènes généraux dont voici l’énumération. 


J, L'ACTION DE LA LUMIÈRE,. 


II. CELLE DU CALORIQUE. 


III, L'ACTION DE L'AIR DANS LA COMBUS- 
TION, 


IV. LA NATURE ET L'ACTION DE L'EAU. 
V. CELLES DES TERRES, ET LA FORMATION 


DES ALCALIS ; LEUR ROLE DANS LES COMBI- 
NAISONS, 


VI. LA NATURE ET LES PROPRIÉTÉS DES 
CORPS COMBUSTIBLES, 


VII. LA FORMATION ET LA DÉCOMPOSI- 
TION DES ACIDES. 


"VIII. L'UNION DES ACIDES AVEC LES TERRES 
ET LES ALCALIS, 
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IX, L'OXIDATION &T LA DISSOLUTION DES 
-MÉTAUX. | | 


X. LA NATURE ET LA FORMATION DES 
MATIÈRES VÉGEÉTALES. 


XI. LE PASSAGE DES VÉGÉTAUX A L'ÉTAT 


DE MATIÈRES ANIMALES ,; ET LA NATURE DE 


XIT. ENFIN LA DÉCOMPOSITION SPONTANÉE 
DES SUBSTANCES VÉGÉTALES £T ANIMALES. 


Ces douze titres doivent être confidérés comme 
autant de chapitres à chacun defquels appartiennent 
les différens articles de dérails, fuivant leur rapport : 
._direét avec le titre, & dont l’enfemble renferme 
toute la do@rine de la chimie. 


TITRE PRMIER. 
ACTION PE LA LUMIEÈRE. 


T. La lumière, foit qu’elle vienne du foleil & 
des étoiles fixes, foit qu’elle foit répandue dans 
l’efpace , fe comporte de quatre manières par rap- 
port aux corps qu’elle touche ; ou bien elle eft ré- 
fléchie toute entière de leur furfice vers nos 
veux, & elle fait naître la fenfation du blanc; ou 
bien elle eft décompofée & réfléchie feulement 
dans quelques-unes de fes parties , de-là la colo- 
ration diverfe ; ou elle et plus ou moins complé- 
tement abforbée & donne naiffance au noir ; où 
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enfin elle pañle à travers les corps en éprouvant 
une déviation plus ou moins forte, en fe rappro- 
chant de la perpendiculaire; c’eft ce qui conftitue 
Ja tranfparence. 


IT, En pañfant à travers les corps tranfparens , 
elle éprouve une réfraction qui eft en raïfon di- 
recté de la denfité de ces corps s’ils font incom- 
buftibles , & quieft d'autant plus forte qu’ils font 
plus combuftibles, Newton a deviné ainfi la com- 
buftibilité du diamant & l’exiftence d’un principe 
combuftible dans l’eau. 


IIT, En fe refrangeant, lalumière fe décompofe 
en fept rayons , le rouge , l’orangé , le jaune , le 
vert, le bleu , l’indigo & fe violet. Trois de ces 
couleurs paroiflent fimples , le rouge, le jaune , 
& le bleu , quatre paroiflent formées des deux voi- 

fines , l’orangé du rouge & du jaune, le vert du 
jaune & du bleu , l'indigo du bleu & du violer, le 
violet du rouge & de l’indigo. Cette décompofition 
par le prifme eft une efpèce d’ana!yfe de la lumiere. 


IV. La lumière agit encore chimiquement furles 
corps, c’eft-à-dire, qu’elle opère des combinaifons 
& des décompofitions ; on en juge par la diffé- 
rence qu’offrent les mêmes corps plongés dans Ia 
. fumière ou privés de cet élément. Les premiers 
deviennent en général colorés , volatils, inflam- 
mables ; les feconds ont les propriétés contraires 


V. Ainfi par le contact de la lumière quelques 


acides font décompofés, . pluficurs fels changent 
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de nature ; lesoxides métalliques {erapprochent en 
général del’état métallique ; les végétaux fe colo- 
rent & deviennent fapides , inflammables ; privés 
de la lumière ils reftent blancs & fades ; ils font 
étiolés. | 


VI. Ces effets généraux font prefque toujours 
dus à ce que la lumière enlève aux corps brülés le 
principe qu'ils ont abforbé er brülant , de forte 
que d’incombuftib'es qu’ils étoient devenus , ils 
repaflent à l’état de combuftibles. On peut dire 
qu’en général la lumière débréle les corps brûlés. 


Applications de ces propofitions. 


Les couleurs des corps. 

La tranfparence. 

L'opacité. 

Le brillant, 

La réfraétion fimple ou double, 

L’éclat métallique, À 

La décompofition des acides, celle des oxides 
métalliques. | 

La décombuftion. | / 

L’altération des couleurs minérales. 

La végétation, | 

La décompofition de l’eau par les feuil'es. 

Le renouvellement de l’air vital atmofphérique, 

La formation des huiles, 

La différence des végétaux des climats chauds 
d'avec ceux des pays tempérés , &c. 
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TITRE SECON 2. 


ACTION DU CAIORIQUE. 


I. Ce que les hommes nomme chaleur eft une 
fenfation produite par un corps que les chimiftes 
modernes nomment calorique ; quand le calorique 
eft appliqué à notre corps plus abondamment qu’il 
n’en contient , notre fyftème s’échauffe & il exifte 
pour nous de la chaleur ; quand au contraire des 
matières moins élevées en température que notre 
corps lui font appliquées , nous fentons du froid , 
parce que nous perdons du calorique. 


IT. Le calorique pénètre tous les corps ; il en 
écarte les molécules en fe logeant entre elles ; il 
diminue leur attraction; il dilate les corps ; ilfond 
les folides , & raréfie affez les fluides pour lesren- 
dre invifibles, pour leur donner la forme d’air , 
pour les convertir en fluides élaftiques, corr:pref- 
fibles, aeriformes. D'après cela les liquides font 
des combinaifons de folides avec le calorique , &c 
les. gaz font des diffolutions de différens corps 
dans le calorique, qui , par lui-mêmeeft la plus di- 
vifée, la plus rare, la plus légère, la plus élaf- 
tique des fubftances naturelles ; aufli ne peut-on 
pas apprécier fa pefanteur. 


IT. En écartant les molécules des corps les 
unes des autres, en diminuant leur attraction 
pour elles-mêmes , le calorique augmente en 
même proportion leur attraction pour celles des 
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corps voifins. C’eft pour cela qu’on lemploye 
avec fuccès pour produire des combinaifons, pour 
faciliter les unions réciproques ; de-là l’axiome 
corpora non agunt nifi foluta , les corps n’agiflent 
que diflous. 


IV. Chaqgie corps avant une forme différente 
dans fes molécules & un écartement différent 
entre elles , admet une quantité differente de ca- 
Jorique, pour arriver à la même température ; 
c’eft-là ce qu’on appelle capac'té des corps pour le 
calurigne, 11 réfulte‘de-là que les différens corps 
élevés à la même température & marquant le 
même descré au rhermomètre, contiennent réelle- 
ment des quantités différentes de calorique. 


V. Cette quantité diverfe de calorique contenue 
dans des corps elevés à la même température, & 
qu’on nomme avec raifon calorique fpécifique , ne 
pouvant pas être mefurée par le thermomètre, on 
a imaginé de la déterminer par la quantité de glace 
que chaque corps élevé à une température uni- 
forme eft capable de fondre, pour: defcendre au 
même degré. La différence dans cette quantité 
donne le rapport du calorique contenu dans les 
corps, & l’inftrument qui fert à l’obtenir eft nom- 
mé Caloriëmètre, 


VT, Toutes les expériences frites par les phyfi- 
ciens modernes qui fe font occupés de la théorie 
du calorique, prouvent que l&s corps en changeant 
d'état, changent aufli de capacité. On nomme 
changement dans les corps , leur folidicé, leur li- 
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quidité , leur fluidité élaftique, I] fuit de-1à qu’en 
mélant deux corps folides qui ne fe combinent 
point , élevés à des températures inégales, { leur 
capacité eft la même, on obtiendra la moyenne 
qui réfulte des deux températures ; mais fi leur 
capacité eft inégale, la température d' mélange 
s’élgignera plus ou moïns de la moyenne, & la 
différence indiquera la capacité réciproque de ces 
deux corps, 


VII. Les phénomènes précédens annoncent que 
le calorique à des attractions différentes ou divers 
degrés d’affinité pour les différens corps. Dans 
toutes les combinaifons il faut donc calculer avec 
foin cette attraétion variée du calorique. 


VIII. Quand les corps s’uniflent, ou ils perdent 
du calorique, ce qui annonce que la nouvelle 
combinaifon en contient moins que fes compo- 
fans , alors l'opération offre de la chaleur fenfi- 
ble à nos organes, & la température des mé- 
Janges s'élève, c’eft ce qui a lieu le plus fouvent 
dans les expériences ; ou bien les corps qui fe 
combinent abforbent du calorique , &t la nouvelle 
combinaifon contient plus de calorique que fes 
principes ifolés ; alors pendant que ces combinai- 
fons ont lieu , les mélanges fe refroidiflent , le ca- 
lorique qui étoit libre entre leurs molécules s’y 
combine plus étroitement, & 1l eft même enlevé 
aux corps voifins, 


IX, Quelquefois le calorique eft fi adhérent 
aux corps qu’il les empêche de fe combiner à 
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d’autres ; c’eft ainfi que plufieurs fondus en gaz ou 
fluides élaftiques ne s’unifflent point à d’autres 
corps ou entre eux , tant qu’ils confervent cet état 
de diflolution invifible dans le calorique ; il faut 
avoir recours à des attractions doubles pour opé- 
rer alors des combinaifons. 


X. L’attraction du calorique pour quelques 
corps eft telle, que très-fouvent on lemploye 
avec avantage pour féparer ces corps des com- 
pofés qu’ils forment, & pour analyfer ou décom- 
pofer les fubftances compofées. On ne fait pas 
autre chofe dans les diftillations , & dans toutes 
les décompofitions opérées à l’aide du feu feu! ou 
du calorique appliqué à des matières très-compo- 
fées. On diflout peu-à-peu, & fuivant leurordre 
de folubilité par le calorique, les différens élé- 
mens de ces compolés, & onles fépare en vapeurs 
ou ‘en gaz. 


XI. Souvent la lumière appliquée en même- 
temps que le calorique, aide fon action ou réci- 
proquement ; aufli les vaifleaux tranfparens mis 
dans les fourneaux en laiffant paffer la lumière & 
le calorique à la fois , font-ils extrêmement utiles 
aux chimiftes. On produit le même effet en péné- 
trant d’aflez de calorique les vaifleaux opiques 


pour les faire rougir ou les rendre perméables à la 
lumière, 


XII. T1 y a des corps qui abforbent beaucoup 
plus vite le calorique que d’autres , on appelle 
cette propriété condudrice du calorique; en général 
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les corps les plus colorés font les meilleurs con- 
ducteurs ; la caufe de ce phénomène eft inconnue, 


XIII, Tous ces faits prouvent que le calorique 
eft un corps particulier & non une modification 
de tous les corps, comme l’ont cru quelques phy- 
 ficiens ; il n’eft pas démontré qu’il foit le même 
que la lumière ; plus on avance & plus on trouve 
de différence dans l’aêtion de ces deux corps. 


Applications de ces axiômes. 


La dilatation des folides , la raréfaétion des 
fluides. 

Les thermomètres. 

La fufon. 

La fublimation , la volatilifation. ’ 

Le calorimètre ; table du calorique fpécifique 
des corps. 

Les changemens de température de différens 
mélanges. 

_Les réfroidiffemens artificiels. 

La production des gaz & leur fixation. 

La diftillation à différentes températures, 

L’incandefcence. 

Les différens conduéteurs du calorique. 

Les attraétions du calorique. 
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1, L'air agit en mañle par fon poids, par fonétat 
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hygrométrique , par fatempérature, &rc, fur tous 
les corps naturels, Aïnfi des expériences de com- 
binaifons ou de décompofitions faites avec le con- 
taét de l'air , different beaucoup de celles que l’on 
fait dans le vite, & il faut toujours aporécier 
lérat du baromètre, du thermomètre, & del’hy- 
gromètre , dans les expériences de chimie. 


IT, L’atmofphère eft un vafte laboratoire où la 
nature exerce d'immenfes anaivfes , des diflolu- 
tions , des précipitations , des combinaifons ; c’eft 
un grand récipient, où tous les produits atté- 
nués & volatilifés des corps terrèftres font reçus, 
mêéés, agités, combinés, féparés. Sous ce point 
de vue, l’air atmofphérique eft un cahos , un 

mélange indéterminé de vapeurs minéralés,de mo- 
lécuies végétaies & animales , de graines, d'œufs, 
que parcourent & traverfent fans cefle le fluide {u- 
mineux, le fluide calorique , le fluide électrique. 
Les grands changemens qu’il éprouve & qui 
font fenfibles dans de grands efpaces, par l’eau , 
la lumière , le calorique libre, le bruit, font 
nommés météores. 


ITI. Malgré ce mélange dont il femble impof- 
fible de déterminer la nature , l’air atmofphérique 
eft fenfiblement le même par fa nature intime dans 
‘quelque lieu qu’on le prenne ; & il eft bien carac- 
térifé par fes deux propriétés d’entretenir la com- 
buftion & de fervir à la refpiration, Ces deux 
grands phénomènes ayant entr’eux la plus intime 
analogie, on peut bien connoître l'air en étu- 
diant avec foin ce qui fe pañle dans la combuftion. 
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TV. Un corps combuftible ne peut pas brü- 

Îer fans le contaét de l’air atmiofphérique ou d’une 

matiè e qui en a été extraite , ainfi la combuf- 
tion ne faufoit avoir lieu dans le vide. : 


V. Un corps combuftible ne peut brüler dans 
une quantité donnée d’air atmofphérique,que juf- 
qu'à une certaine époque. Cent parties de cet 
air n’en contiennent que vingt-fept qui puiflent 
fervir à la combuftion ; quand ces vingt-fept par- 
ties ont été abiorbées par le corps combuftibie, 
Ja combuftion s'arrête , les foixante-treize autres 
parties ne peuvent point y fervir. Ainfi lair at- 
mofphérique eft un compofé de deux fubftances 
différentes , abftraétion faite de quelques corps 
étrangers qui y font mêlés, & qui ne vont pas 
à plus d’un centième ; de ces deux fubftances, 
Pune fert à la combufñtion & à la refpiration, 
on la nomme air vital ; l’autre oppofée \ la pre- 
mière par ces deux propriétés eft appellée g2z 
azote, | 


VI. Un corps qui brüle dans l’aïir fait done 
une véritable analyfe de ce fluide ; il en fépare , 
al en abforbe l'air vital qui augmente le poids de 
cæ corps & change fa nature ; le gaz azote qui 
refte eft plus léger que l’air atmofphérique , il 
éteint les corps en combuftion,il tueles animaux, 
il eft , comme nous le verrons plus bas, un des 
principes de plufieurs compofés, & fur-tout de’ 
Pammoniaque ou alcalivolatil,delacide dunitre, . 
& des fubftances animales. 


VIL, Le corps combuftible qui a brûlé dan 


» ‘ 
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Yair atmofphérique, & qui en a abforbé tout l’air 
vital auquel il peut s'unir, ne peut plus brûler 
davantage dans de nouvel air; ileft devenu incom- 
buftible & fouvent falin. 


VIII. Un corps qui brûle dans l'air atmo‘phé- 
rique n’abfotbe jamais complétement les ©, 27 
d’air vital q#il contient.Pour enlever entièrement 
ce fluide à l’air atmofphérique , & pour en faire 
une analyfe complette, il faut y plonger à plu- 
fieurs reprifes des corps combuftibies , & y re- 
commencer de nouveau la combuftion. | 


IX. La portion d’airainfi abforbée par les corps 
combuftibles , 8 qui a déjà été nommée air vital, 
éft aufli appellée ga7 oxigène; fon premier nom 
vient de ce qu’il eff le feul fluide élaftique quien- 
tretienne la vie ; le deuxième lui eft donné, parce 
que beaucoup de corps en l’abforbant deviennent 
acides. | 


X. La combuftion confifte donc dans la fixa- 
tion & l’abforption de l’air vital parles corps com. 
buftibles,dans la décompofition de l’air atmofphé. 
rique par ces corps, Comme il n’y a que l'air vi- 
tal qui y ferve , on conçoit qu’un corps très-com: 
Buftible , fufceptible d’abforber en entier l'air vi- 
tal , pourra être employé pour déterminer la pro: 
portion des deux fluides atmofphériques , c’ef 
ainfi que le phofphore eft adopté aujourd’hui pou: 
VEudiométrie , ou pour connoître la pureté d 
Pair ; c’eft-à-dire la portion d'air vital qu'i 
contient. | 


XI 
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XI. Comme l’air vital eft un gaz , & que beau- 
_ eoup de “Fe combuftibles , en l’abforbant , le 
fixent , lui font prendre la forme folide , il faut 
que l'air viral , en fe précipitant ainfi , perde le 
calorique qui le tenoit fondu , qui lui donnoit 
la forme de fluide élaftique , de-là l’origine du 
calorique dégagée , on de la chaleur produite pen- 
dant la combuition. | 


XII. Tous les corps combuftibles diffèrent en- 
tr'eux , 10, par la rapidité avec laquelle ils ab- 
forbent l’oxigène ; 2°. par la quantité qu’ils en ab- 
forbent ; 3°, par la proportion de calorique qu'ils 
dégagent de l’oxigène abforbé ; 4°. & conféquem- 
ment par l’état plus ou moins folide de l’oxigèné 
qu’ils contiennent après avoir brûlé. 


XIII. On peut donc définir les corps brülés 
des corps combinés avec l’oxigène; on les nomme 
auffi fubftances oxigénées , oxidées , & comme le 
plus grand nombre des corps connus font ou des 
corps combuftibles ou des corps brülés , il eft per- 
mis de foupçonner que plufieurs corps incom- 
buftibles naturels dont on ne connoïît point la 
 compoñition , ne font incombuftibles que parce. 
qu’ils font faturés d’oxigène. Ce foupçon a déjà 
été vérifié pour un certain nombre. 


XIV. 11 réfulte de plufieurs des axiomes pré- 
cédents , que qu'and on brûle un corps combufti- 
ble pour fe procurer de la chaleur , comme on le 
fait pour adoucir la rigueur de l’hiver , c’eft pour 
tirer de l'air lui-même , en plus grande partie au 
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moins,, le calorique qui y eft.cembiné, Onrpeut 
même dire que plus l’air.æft froid, & plus on en 
tire de chaleur , parce qu'il pafle plus d’air fous 
un-même volume dans un foyer quand ’atmof- 
phère-eft très-froide. On fait.aflez que le feu de 
nosfoyers «eft bien plus ardent & bien plus vif 
lorfque l’airfe réfroidittout-à-coup,, & l’art d’aug- 
menter la combuftion par de l'air .condenfé qu’en 
verfe fur le boïs déjà chaud , eft fondé fur ce prin- 


CIP£e ES ° 


XV. La.combuftion nefe‘borne donc pas à dé. 
compofer lair-de l'atmofphère., en abforbant un 
de.ces principes , mais elle décampofe encore Pair 
axal en abforbant ,.en fixant, en folidifiant plus 
ou moins danse ;corps.combuftible l'oxigène ou 
la bafe de Pair vital, & en dégageant le diflolvant 
de certe bafe, le calorique ; en plus ou moins 
grande, quantité. | : 


XNI. Aya dans la combuftionunautre phénor 
mène reins que sine eît gas 
venue à expliquer. C'eft celui du.dégagement de Ja 
lumière “Re sr de Le me, left 
prouvé, que (la-plus grande partie dela lumière 
qui,conftitne la flammes contonue,dans l'air vita], 
dont elle formeun des principes; 1°, parcequeles 
corps combuftibles donnent beaücoup plus de 
: Aamme-quand.ils brülentidans Lair vital feul que 
dansPair aumofphérique ;.2°. parce qu'il y a.des 
corps .combuftibles .qui jne, Diülent Axec flamme 
guess Vital ; 32.-RArGE-qUe pour AGAger 

oxigène des çorps.quile contiennent :£n ar vital, 


LES 


» 


ikne faut pas feufement le. fondre par une quantité: 
plus ou moins grande de, calorique ;. mais parce: 

qu'il efk néceflaire d'y ajouter en même-temps de: 
la lumière; 4°. enfin parce qu’il y a: des corps 
brûlés qui par le feul contaét de la lumière feJaif 
fent enlever l’oxigène : c’eft dans ce fens qu’il 
faut entendre la propriété de débréler & là décom- 
buffion.,. qur à été: annoncée come UN caractère: 
de: ja:lumière dans le:titre premier. 


XVIX Ainf on:doit regarder l'air vital comme: 
- uncompofé d'une:bafe folidifiable., pefançe., aci= 
difiante , l’oxigènes, fondue dans les deux; diffol= 
vans , le calorique & la lumière , qui font par eux- 
mêmes des: corps: très-divifés,, très-élaftiques,. &c 
fans péfanteur appréciable. la combuftion-confifte. 
dans une préciptagion plusoumoins:complette de: 
L'oxigène. de fes deux: difolans. | 


XVWE. Un corps combufhib'e en brûlant dega= 
ge dong non-feulement dcalorique.de lairvital:, 
mais.encore de la: lumière: 8ç.:chaque corps:com-. 
- buftible fépare: une: quantité:différente, de lumière. 
de l’air vital , comme :il en dégage une quantité 
différente de calorique: 1Left vraifemblable. qu’il 
ya des.corps. combufhbles. qui dépagent-plus de 
calorique que de lumutre.de l'air vital, &e-d'autres, 
quien féparent plus de lumière que.de calorique. 


-. XX, L'oxigène fixé dans les.corps cowbufti- 

bles britlés. y, ef. donc plus ou moins.privé.de ca= 

lorique & de lumière; la denfité, la olidité-qu'il, 

acquiert, aloxs efkune des caufes ML: putes 
2 


36 : PAilofophie 

la plus ou moins grande facilité qu’on éprouve pour 
féparer des corps combuftibles brûlés , l’oxigène 
en air vital, 11 en .eft qui demandent pour cela 
plus de calorique que de lumière , & d’autres plus 
de lumière que de calorique. 


XX. Il eft aife de fentir , d’après tont ce qui a 
été dit jufqu’ici , qu’enlever l’ogixène à un corps 
brûlé, c’eft faire une opération inverfe de la com- 
buftion, 11 n’y a pas de mot dans la langue pour 
rendre cette opération. On peut dire que l’on dé- 
brûle , que l’on défoxide les corps ; de-là l’ex- 
preflion de décombuflion , défoxidation. 


XXL Outre que l’oxigène tient plus ou moins 
fortement aux corps combuftibles , fuivant qu’il y 
eft uni plus ou moins folide , & qu’il a perdu plus 
où ioins de fes difloivans , calorique & lumière, 
41 adhère encore à ces corps par fon attraétion , 
par fon affinité propre pour chacun d'eux. On 
connoît déjà un aflez grand nombre de ces affinités 
de l’oxigène pour les dirons corps , & onen a déjà 
déterminé quelques-unes dans leur rapports, 


XXITL. C’eft en raïfon de fes affinités qu’on fait 
pañler fouvent l’oxigène d’un corps brûlé dans un 
corps combuftible. Il fe fait alors une combuftion 
d’autant plus cachée ; d’autant plus tacite en quel- 
que forte , que l’oxigène eft plus folide dans le 
corps brûlé , & plus voifin de la denfité du corps 
qui Pabforbe ou dans lequel il pafle. Mais cette 
efpèce de combuftion fe fait quelquefois avec flam- 
me & chaleur vive ; ces phénomènes ont lieu lorf- 


[2 


Chimiques 2x 
que le corps qui enlève l’oxigène doit le contenir 
plus folide que celui qui le lui cède. C’eft ainfi que 

e fer, le zinc, l’antimoine, l’arfénic, &cc. brûlent 
avec flimme , lorfqu'on les chauffe avec Poxide de 
mercure , auquel ils enlèvent loxigène, qu’ils 
doivent contenir plus folide que ne le contenoit le 
MÉTCUrEe 


Applications de ces propofitions. 


L'obftacle qu’oppofe l’air à l’évaporation , à Pé- 
bullition des liquides , à la fublimation, &c. 

La diflolution de l’eau dans lair , & état 
hygrométrique de l’atmofphère. 

L’efflorefcence & la déliquefcence des corps 
falins , &c. 

Les météores aqueux. 

Les expériences faites à diverfes hauteurs de 
l'atmofphère. 

Les expériences faites dans le vide. 

La nature comparée des corps combuftibles. 

L'augmentation de poids & le changement de 
nature de ces corps après la combuftion. 

L’hiftoire des corps naturels brûlés, 

La flamme &c la chaleur artificielles. 

La théorie des fourneaux. | 

Les différens procédés eudiométriques. 

La refpiration des différens animaux. 

Le méphitifme par la combuftion &c [a refpi- 
ration. | 

La chaleur animale entretenue , diminuée , aug- 
+ mentée | 
La tranfpiration cutanée & DS 5 » ce 
Gide 
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CT A ÉTER Æ ‘OÙ ASTRA # ‘M Æ. 
Nine URREE UT JAiciTar ON DE L’E A Le 


I. Léeansexifte de: traisrétats ; fokide sc’eft la | 
re liquide , c’eft fa forme la plus conuEe 4 1en 
vapeur ou. en £az. 


II. É glace eft unecriftallifation plus ou moins 
swépulière., :tranfpatente,, tiès-fapide ; élaftique , 
fufible auedeflus-de © de itempérature , qui Late 
encorefortir'beauconp-de ‘calorique de Fe afité - 
rieur dans plufieuessthinaifhns. 


x, La glace à o abforbe pour fe fondre Éoiëé- 
grés de température , ou .la-quantité de salerique 
mé ceflaire:pour -élever Sane :quantité d'eau égale à 
la fienne , de 60 dégrés au-deflus de:@. “Sa scapa- 
cité n’eft donc:pas:la »même : queæelle de dieau Li- 
quide. sicerqui tient à ;la différence le an - “étht , 
«comme-ilhascté ditaustitre EL, n°, VI. 


IV. Toutes les #foisque: 4 eau-liquide: sotidi- 
coup de calofiqueren {e «comhinant:, «en lait la 
confidérer comme foliderdans :cescombinaifons ; 
fouvent même elle yiefbbeaucoup plus folide.que 
de la placep,; icteftcdeslàiquedépend ik foHdité 
des-mortiens sdes cHmens où sntelachauséreinte. 


V. Liemirefke éternellement folidefur les mon- 
tagnes réfroidies depuis des fiecles par la préfence 


__.— sons ‘fes pôles; -elle y forme des 


:éfpéces de rochérs où des concrétions: blanches 
pretque femblables à des pierres. 


VE L'eau liquide & pure eft fans faveur , fans 
odeur , d’une péfanteur 8&so:fois plus confidérable 
que Pair ; elle forme les fleuves , les-rivièress,.1es 
étangs , les fources:, les rnifleanx, .&ec. Efle occupe 
les cavités , les fillons , & en général les parties les 


plus bafles du globe, 


VIE, Elle eft très-rarément pure ;.pance qu’elle 
diflout dans la terre 8 à fa idiot Pair, st 1 
ins , les fels terreux ; elle agit même fur les-pier- 
res les plus folides ; elle: les diffout , les charrie 
les dépofe, les fait criftathifer, C’eft pour cela quo 
Pa nommée le grand diffofvant de la nature: selle: 
donne maiffance à beaucoup de phénomènes: 
eke eft un des plus grands agens qui modifie fans. 
ecéfle la furface du globe. Sesmouvemens..fes cou 
rans ; fon aétion, ont changé peu-à-peu la nature. 
des-minéraux , & ont créé he efpèce : de: monde 
nouveùu fur l’ancien. 
. VIII, Toutes les eaux terreftres contiennent 
d’après celaquelque fubftance étrangère à la nature 
. de l'esu ; on.en reconnoît la préfence par fa pefan- 
teur fpécifique augmentée, fa faveur plus ou moins 
, terreufe, crue, la difficulté de bouillir 
de-cuire les légumes, de difloudre le favon. L'eau 
qui s'éloigne le plus deces propriétés étrangères à: 
{on caraétère eflentiel , eft la plus puxe, | 


- EX, L’eanterreftre , aflez pure pour.fenvir aux: 
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befoins de la vie & à la plupart des arts , eft celle 
qui coule fur un terreinfabloneux, quartzeux & qui 
eft en contact avec l’air. Celle au contraire qui tra- 
verfe.la craie , les plâtres , les marbres & qui fé- 
journe fur des rourbes , des bitumes , des mines, 
& dans des cavités fouterraines loin de l’atmof- 
phère ; eft plus ou moins impure, 


X. L'art chimique de corriger les eaux impures 
crues , dures , confifte à les expofer à l’air , les 
agiter a fon contact , les faire bouillir, les diftiller, 
& les combiner enfuite à l’air. Souvent l’addition 
des cendres, des alcalis , des acides légers , fert à 
diminuer kes mauvaifes qualités des eaux , quel- 
quefois même cette addition les fait totalement 
difparoître. La plupart des corps étrangers qui al- 
tèrent la pureté des eaux étant en général ou beau- 
coup plus volatils ou beaucoup plus fixes que l’eau, 
Ja diftillation eft le moyen le plus sur d’avoir de 
l'eau pure. Voilà pourquoi les chimiftesemploiyent 
toujours de l’eau diftillée dans leurs expériences. 


XI. L'eau liquide étant une combinaifon de 
glace à o & de la quantité de calorique fufffante 
pour élever de o à 60 degrés du thermomètre de 
Réaumur une quantité d’eau égale à la fienne, 
quand on y ajoute du calorique , elle’fe raréfe ; 
lorfqu’elle a acquis 80 degrés au-deflus de o , elle 
prend la.forme de gaz , elle eft en vapeurs ; alors 
elle eft bien plus légère que l’eau liquide , elle 
occupe un volume beaucoup plus confidérable , 
elle pénètre facilement tous les corps , elle fe dif- 
fout bien dans l'air ; fon effort expanfif par une 


Chimique. EX 
élévation de température , la rend fufceptible de 
mouvoir des mafles énormes. 


XII. Comme l’eau liquide abforbe de l'air qui 
la rend légère , l’air abforbe auffi de l’eau & Ia 
diffout ; telle eft la caufe de l’évaporation de l’eau. 
Cette diflolution de l’eau dans l’air , eft fèche & 
invifible comme lui ; elle fuit la raïfon de la tem- 
pérature de l’atmofphère ; l’hygromètre n’indique 
point exactement cette eau , il n’eft point altéré 
par une diflolution complette , mais il marche en 
xaifon de l’eau qui va fe difloudre , & fur-tout de 
celle qui fe précipite. 


XIII. L'eau n’eft point un corps fimple comme 
on l’a cru fi lonc-temps. En faifant brûler avec 
activité un grand nombre de corps combuftibles 
plus ou moins échauffés , comme le charbon & le 
charbon de terre déjà allumés , le fer rouge , le 
zinc fondu &c rouge , l'huile , &cc. l’eau fe décom- 
pofe; elle dépofe dans les corps combuftibles l’oxi- 
gène qu’elle contient, NV 


XIV, À mefure que l’oxigène de l’eau fe fixe 
dans les corps combuftibles qu’elle allume , fon 
autre principe fufceptible de fe difloudre dans le 
_ calorique , forme le gazinflammable qui fe dégage. 
Comme ce fecond principe eft un des élémens de 
l’eau , on l’a nommé kydrogène & gaz hydrogène, 
_ fa diflolution fluide élaftique dans le calorique & 
la lumière, Le dégagement de ce principe en gaz 
qui a lieu toutes les fois que l’eau eft décompo- 
fée par un corps combuftible , eft la caufe d’un 
grand nombre de détonations & de fulminations. 
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. XV, Le gaz hydrogène qu’on obriéat:déne nt 

grand nombre d'expériences vient toujotrs dy 
l'eau , foit originairement &c par l'effet d’une dé- 

compofition anciènné qui l’& fixé en hydrogène 

dans diffétens corps ; foit par üite. décompoñifiott 

inftantanée de Peau étlemèmeé. AE tout ge it 
flammalle vient de l'éan.: 


XVI. Des expériences niultipliées ont prouvé 
que l’eau contient à-peu-prèso, 85 d'oxigène, 88 
O , 415 d'hydrogène : la firmrhèfe de: Peau , une des 
plus magnifiques découvertes der ft ciimie modes 
ne , confirme lanalyfe de ce corps;car en ui ffine 
par la combuftiono, 85 partiesd’'oxigène & 0.,15 
d'hydrogène , où obtient TO9 parties d'eau pure. 


XVIT. Quand l’eau eff décompofée par un corps 
combuitiblé , cela ne le fait. qi e par use double: 
affinité , celle de l'oxigëne Ten pour Je corps, 
combuftible, $ cetle du cafortqué pour l'hydroge- 
fe de Peau, C’éft pour cefx que la’ décompoñition: 
de l’eau par le fer, le charbon’, &c. fe fait d'autant 
plus vite qu'il y a plus de: matière calatique &- 
ployce dans l'expérience, Onconçoir par cettecnés 
ceflité d’ute abondance extrême de calorique dans 
cette opération , comiment l'hydrogène ; un: des 
élémens de Peau , peut acquérir une lépéreré © 
grande auleflus desèlle de ce fluide, en effet un 
pied cube d’eau pefant 7o livres , uit pied cube de: 
gaz hydrogène pur ne pèfe queét grains, 


| 4 XVI, Le gaz hydrogène , ton janrs produit par! 
la décompofition de l'eau , -enshaine avec hui 


4 
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beaucoup-ée-cotpsen fufpenfion ou en diffolution, 
Auivant la nature plusou moins mélangée des corps 
d’où il fe dégage ; ainfr il eft mêlé de gaz azote, 
de gaz acide carbonique , d’air vital; oubienil tient 
en diflolution , de l’eau , du carbone, du foufre , 
du ‘phofphore , de l’arfenic, de l'huile , de l'alcool, 
de l’éther , Sec, Suivant ces différentes fubftances 
additionnelles àfarcompoñitionintime, il variedans 
fon‘oëeur ,, fa péfamteur , fon imflammabilité, la 
couleur-de {a flamme, fon aétton fur différentes 
fubftances.,amfiique par les produits étrangers à 
eau pure qu'il damne en brulant, De-là font ve- 
muesitouites les efpèces & les dénominations diffé. 
rentes-de gaz an flanmmables que l’on a admifes , &. 
pue la bafe générique eft toujours le gaz hydro- 
gène. 


XIX. Le gaz hydrogène étant ne des fübftan- 
ces uaturélles qui contient Le plus de calorique , 
Ceft un des corps combudhibles qui en laïffèle plus 


dégager, & qui conféquemament donne le plus de 
éèr en tiafe, De là tous les corps Obufe 
_ tibles compofés , tels que les huîles , es graifles, 

Ec'rous ceux qui proviennent des caps otpahifés en 

général , dont fabafe de la compoftion eft due à 
hydrogène , donnent beaucoup dé chaleur dans 
leur combuftion. Tels font les bois , les huiles , 
Jes charbans de terre , lesbitufnes , Palcool , 


Péther , | tmher:s 

XX. I] fuit auf de.ce qui précède qüe, les corps 
combuftibles compoñés qui contiennent beaucoup 
… d'hydrogène-dansleurcompofition , doivent en brü- 
_dlant.exiger une quantité d'oxigène très-confidéra- 
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ble , & fournir de l’eau pour produit de leur com 
buftion , en raifon de la quantité d’hydrogènequ'ils 
contiennent ; ainfi une livre d'alcool donne en 
brülant plus d’une livre d’eau , &c. 


XXI, Les corps combuftibles qui décompofent 
Peau , font en général ceux qui ont plus d’affinité, 
ou une attraction plus forte pour l’oxigène que 
n’en 4 l’hydrogène ; mais cette attraction eft très- 
favorifée par le calorique , qui tend de fon côté à 
s'unir à l'hydrogène. La grande quantité de calo- 
rique peut même rendre l’eau décompofable par 
des corps qui, à froid, ne feroient pas fafceptibles 
de la décompofer : la lumière y contribue éga- 
lement, : : 


XXIT. Les corps combuftibles qui ne décom- 
pofent point l’eau à quelque température que ce 
foit , en raifon de leur peu d’attraétion pour Poxi- 
gène , toujours plus foible dans ce cas que celle 
qui exifte entre loxigène & l'hydrogène , doivent 
au contraire quand ils ont été brûlés par d’au- 
tres moyens , être décompofés ou fe laïffe renlever 
loxigène par l'hydrogène. Voilà ce qui arrive aux 
oxides de plomb , de bifmuth , &c. 


XXTIT. On ne connoît encore-dans Part chi- 
mique que des moyens de décompofer l’eau par 
des corps combuftibles qui lui enlèvent fon oxigè- 
ne:on n'en a point qui lui enlèvent l’hydrogène & 
qui mettent à nud fon oxigène ; il paroit que la 
nature a des inftrumens pour opérer cette maniere 


inverfe de décompofition de l’eau ; les feuilles des 
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végétaux frappées par les rayons du foleil paroif- 
fent décompofer l’eau ; abforber fon hydrogène, 
êc dégager fon oxigène en air vital, Tel paroît être 
en partie le méchanifme de la végétation, de la for- 

mation des huiles , ct du renouvellement ae l’at- 
mofphère. Woyez le titre IX, | 


XXIV. Tant que l'hydrogène & l’oxigène tous 
- les deux fondus en gaz par le calorique &c la lu- 
migre , font en contaët à froid l’un avec l’autre , 
ils ne fe combinent point ; il n’y a point d’inflam- 
mation , il ne fe forme poiut d’eau. Mais quand 
. on approche du mélange un corps en ignition , 
ou quand on le comprime fortement , ou par une 
fecoufle violente & brufque quelconque , ces deux 
gaz commencent à fe combiner , la combuftion . 
s’opère &c l’eau fe forme, 


XXV, If paroît qu’il fe pañle un phénomène 
analogue dans latmofphère ; les détonations at- 
mofphériques , les coups de tonnerre , femblent 
n'être qu’une combuftion de gaz hydrogène & 
d’air vital , auffi font-ils fouvent fuivis d’unepluie 
rapide ; ce qu’on appelle Îles grains fur mer , pa- 
toiflent être dus ainfi à une formation inftan- 
tanée d’eau dans l’atmofphère, par la combuftion 
rapide du gazhydrogène & de l'air vital, occaf on- 
née à l’aide de l’étincelle éleétrique & par la né- 
ceflité du rétabliflement de l’équilibre éleétrique 
entre différens nuages , ou entre les nuages &c la 
terre, 


XXVI, Une foule de phénomènes chimiques 


40 Philofophie 

de la nature & de Part, qui étoient autrefois inexz. 

plicables & qu’on comptoit parmi les miracles , 

font aujourd’hui des fuitesnéceflaires:de la décome. 
pofition de Peau bien appréciée ;. l'influence des: 
vérités expofées dans ce titre fur la théorie:géné-" 
rale de la chimie , efkimmenfe, on: la retrouvera 

dans tous les titres fuivans. a 


Applisation des propofitions dece titre. 


Les réfroidiffermens artificiels, 

Lrthéorie des. glaciers , des glaces polaires. 

Les variétés des eaux atmofphériques & ter 
refères. #0 

L'art de corriger les manvaifes qualités des eaux. 

Ea. théorie de l'ébullition de Peau. | 

La différence de l’eau bouillie & de l’eau aérée. 

La diftiliation de l’eau en grand ; celle de l’eau 
falée. | TAË A 

La théorie des brouillards ; des rofées. 

La théorie de: Phygromètre.&c des effers hygro-. . 
métriques. | 

L'inflammation des corps combuftibles parl'eau. 

Les gaz dégagés des eaux de marres, 

Ea variété des gaz inflammables. 

Les colorarionspar les gaz, | 

Les oxidations dés métaux , où la rouille. for-: 
mée par Pair humide. 

La théorie des détonations. 2 

Quelques rhénomènes des difflolutions métal-. 
liques. 

Quelques bafes de là théorie de fa végétation , 
de la formation des huiles ; &c. 


-Chimique, . 3à 


Fa TITRE CINQUIE MM 

PR N l \ ° - ’ | É 
INarurE ÀT ACTION DES TERRES 
EÆ DES ALCALIIS, 


- I. Ce que l’on nommoit autrefois la terre exclu- 
fixement , ce qu'on regardoit comme un élément 
êc .commerla caufe de Ja folidité ; dela fécherefñle , 
delinfpidité, del'indifolubilité, &ec, n'appartient 
 plusqu'äune de fes idées vagues & indérerminées, 
ru l'usagmation need 4 ençore des fuccès 
de l'expérience , avoit créées pour tenir lieu de 
ts. Do <onnoit point une {terre 
élémentaire ,.& au dieu d'une , on a trouvé au 
mous cinq fubfances serreufes qui auroient tontes 
autant de droit pour être nommées des élémens , 
pasfque chacune entre dans la compofition de beau- 
soup de corps. 


IT, Des cing fubftances terreufes que lon a dé- 
convertes , deux.fonten guelque forteplus terreu- 
fes , plus fèches , plus fufceptibles de dureté , plus 
ipfipides ;, &c., les troisautres ont des proprié- 

$ falines qui les rapprochent des matières alcali- 
nés ; On a nomme £es.trois dernières fubftances 
Hélenoterreufes ierresfalines,terresalcalines alcalis 
ferreux, Les deux premieres font la Silice & lAlu- 
ine ; les ærois autres font la Baryte, la Magnéfie, 


» III. Chacune des cinq terres a des garadtères 


# 


fhécifiques qui Je difipguent , outre cenx qui lui 


hA 
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_ appartiennent en commun & qu’on pourroît nom- 
mer génériques. Ces derniers font la fécherefle , 
linaltérabilité au feu , l’infufibilité , la propriété 
de ne fe pas décompofer & de fe comporter dans 


les combinaifons comme des matières fimples 
& indeftructibles. 


IV. La Silice qu’on a nommée terre filicée ,terre 
filiceufe , terre quartzeufe, terre vitrifcable , eft rude 
au toucher ; elle ufe & raye les métaux ; elle eft 
infufible & apyre , indifloluble dans l’eau & dans 
la plupart des acides , foluble par les alcalis à ua 
grand feu , & formant le verre avec ces fels ;onla 
trouve abondamment dans le fable , le quartz , le 
filex , l’agate , le jafpe , le 4e & toutes les pier- 
res fcintillantes dont elle fait la bafe. On ne l’a 
point décompofée ni imitée par la fynthèfe. On 
l’a regardée comme laterre la plus fimple, l'élément 
terreux , l’origine de toutes lesautres terres, mais 
on n’a point prouvé ces aflertions par l’expérience. 
Elle fert à une foule d’ufages, & fur-tout au mou- 
lage , à la verrerie, au cimens , aux poteries, &cc. 


V. L’Alumine, ainfi nommée parce qu’elle fait 
fa bafe de l’alun , appellée argile par quelques au- 
teurs , douce fous le doigt , happant à la langue, 
durciffant au feu , faifant pâte avec l’eau , s’uniffant 
à la plupart des acides , fe féchant en feuillets , 
prenant une grande dureté par fon mélange avec 
l’eau & la filice , contenue en grande quantité dansé 
les argiles , les glaifes , les fchites , les fféatites 
&cc. employée dans une foule d’arts , comme pre- 
nant & retenant les formes , fe cuifant au feu, 

arrêtent 
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arrétant l’eau ; inconnue dans fa nature intime où 
dans fes principes , regardée faufflement comme de 
la filice altérée , divifée , pourrie par l'air & 
l'eau. » 


VI. La baryte ou la terré pefante , remarquable 
par fon extrême pefanteur , jamais feule dans la 
nature & toujours unie aux acides fulfurique & 
carbonique , prenant une couleur bleue ou verte 
par le feu & avec le contaët de Ja filice ou de alu. 
mine des creufets, fe diflolvant dans 9900 parties 
d’eau , verdiffant la couleur des violettes , ayant 
une affinité plus grande que les alcalis mêmes avec 
la plupart des acides, inconnue dans fes principes, 
foupconnée d’être un oxide métallique , fervant à 
faire reconnoître par-tout la préfence & la quan- 
tité de l'acide fulfurique. 


VIT. La magnéfie, très-fine , très-blanche ;inal- 
térable au feu , douce & légère , refflembiant à 
une fécule,exigeant près de deux milles parties d’eau 
pour fe difloudre , ne verdiflant que légèrement 
a teinture des violettes & des mauves , formant 
des fe!s très-folubles avec les acides > Ÿ tenant 
moins.que la chaux qui en fépare , & à-peu près 
autant que l’ammoniaque qui conftitue avecelle & 
les acides des fels a deux bates » Où une claffe de 
fels triples , exiftant en quantité notable dans les 
ferpentines , le mica, les ardoifes , les amianthes, 
indécompofable comme les précédentes , .& in- 
connue comme elles dans fa compoftion. 


VIIT, La chaux , Ja plus alcaline des terres , la 
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_feule qui ait une faveur âcre , chaude , prefque 
cauftique , défagréable & urineufe , verdiflant for- 

tement le firop de violettes , attirant l’eau atmof- 
phérique dans fon extinétion à l’air , s’échauffant 

beaucoup avec l’eau & la folidifiant avec elle, 

en dégageant une très-grande quantité de calorique 

dans fon extinction à fec, fe diffolvant dans moins 

de 700 parties d’eau , attirant l’acide carbonique 

de l’atmofphère , & formant à la furface de fa dif: 

folution une croûte de craie improprement nom- 

mée.créine de chaux , inaltérable enfin quand elle : 
eft feule ; mais fe fondant avec la filice & l’atu- 
mine , formée de principes ignorés encore, quoique 
manifeftement compofée. 


IX, La converfion prétendue des terres les unes 
dans les autres admife par les naturaliftes , eft une 
réritable chimère. Il n’eft point prouvé que la fi-{ 
lice devienne de l’alumine à l'air , que les filex fe 
changent en craie, que la craie fe convertifle en 
magnéfie , comme on l’a penfé d’après des indices 
beaucoup trop légers. 


X. Les trois terres alcalines femblent être plus 
manifeftement compofées que les deux premières, 
On eft porté à penfer que l'azote eft un de leurs 
principes., & que c’eft Jui qui leur donne cespro-. 
priétés alcalines ; mais l'expérience n’a point en- 
. core fourni la preuve de cette idée; leur formation 
aitr'buée aveé vraifemblance aux animaux marins, 
qui contiennent beaucoup d’azote dans leur com-#, 
pofition , lui donne quelque fondement, 


XI, Quant à leur nature métallique qu’on a cru 
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démontrer par de prétenduesréduétions en métaux 
des cinq terres , en les chauffant fortement avec 
du charbon , les globules métalliques trés-petits & 
très-peu abondans qu’on a obtenus , venant mani- 
feftément des charbons & de la terre dé coupelle 
qu’on avoit mêlés à toutes les terres , c ayant été 
reconnus pour du phofphure de fer dens le traite- 
- mentdes cinq terres différentes, il ef bien prouvé 
que les terres ne donnent point de fubftances mé- 
talliques, RES 
XI. Si quelques phyficiens continuent de pen- 
fer que les terres foient des efpèces de corps brûlés, 
auxquels l’oxigène eft extrémement adhérent, & 
qui ne peuvent pas être décompofées à caufe 
de leur forte attration pour ce principe , cette Opi- 
Aion r’eft point appuyée fur l’expérience. Les ter- 
res s’uniflent entre elles 2 à 2 , 3 à 3 & même en 
_ Plus grand nombre par des procédés qui nous font 
inconnus , mais que la nature pratique très-en 
grand , pour donner naiffance aux pierres différen- 
tés par leur dureté , leur tiffu, leur tranfparence , 
leur opacité , leur couleur , leur forme res. ss 
Part n’a point imité ces compofés , c’eft que le 
temps , les mafles & l’efpace lui manquent, 


.XIIT. Les trois terres alcalines forment une ef- 

pêce de paffage entre les terres & les alcalis ; CEUX- 
ci font reconnoiffibles par leur favear âÂcre , brû-. 

Jante & urineufe , leur caufticité , leur aétion fin- 

“pulière fur Ja peau & fur toutes les matières anima- : 

“les , l’altération de la couleur bleue des violettes 

“èn vert & même en jaune verdâtre, leur déliquef- 
| C 2 
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cence, On en connoît trois efpèces , la potafle , a 


foude & l’ammoniaque : les deux premières ont 
PES / . s 
été appellées a/calrs fixes , parce qu’elles fe fondent 
& rougiflent au feu avant de fe volatilifer ; latroi- 
fième , en raifon d’une propriété oppofée , a été 
noimmée alcali volatil, | 


XIV. La potafle fe reconnoît aux caratères fui- 


vans : elle eft fèche , folide , blanche, criftallifée 


en plaques rhomboïdales , fufible à une tempéra- 


ture de godegrés, très-déliquefcente , fe diflolvant 


dans l’eau avec chaleur & odeur fade particulière, 
fe: combinant très-bien & formant un compofé 
tranfparent par la fufion avec la filice. Elle fe trouve 
fouvent avec la chaux & combinée avec différens 
acides dans la nature. On la retire fur-tout des 
végétaux ; elle refte dans leur cendre après la com- 
buftion. On croit qu’elle a de l’analogie avec la 
chaux , & qu’elle pourroit être formée de cette 
matière unie à l'azote ; mais cette opinion n’eft 
point prouvée par l'expérience. | 


XV. La foude retirée des plantes marines par 
leur incinération, faifant la bafe du fel marin, ref- 
femble fingulièrement à la potafle par fa forme , fa 
caufticité , fa fufibilité, fa déliquefcence, fa fufon 
avec la filice, fon ation fur les matières animales, 
&c. On la confondroit avecel'e , comme on l’a fait 

endant long-temps , fi elle ne formoit point avec 
les acides des fels tous différens de ceux queforme 
la potafle , & fi elle ne cédoit pas les acides à cette 
dernière. On a penfé que la foude étoit un compo- 
fé de magnéfie & d'azote, parce que l’on trouve 
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auffi fouvent les fels à bafe de magnéfie avec ceux 
à bafe de foude, que l’on rencontre les fels cal- 
caires avec ceux à bafe de potafle ; mais l’une de 
ces penfées n'eft pas plus vérifiée encore que l’au- 
tre. 


XVI. L’ammoniaque ou alcali volatil, diffère 
beaucoup des deux précédentes efpèces par fa 
forme de gaz, lorfqu’elle eft diffoute dans le ca- 
lorique, par celle de liquide lorfqu’elleeft diffoute 
dans l’eau, par fon odeur vive & fuffoquante, par fa 
diflolubilité dans l'air, par fa d'compofition con- 
nue & facile à l’aide de l’étincelle éleétrique , des 
oxides métalliques, des acides nitrique & mu- 
riatique oxigené. Cette décompofition prouve que 
Pammoniaque eft compotée d'hydrogène & d’azo- 
te, & c’eft pour cela qu’elle préfente fouvent des 
phénomènes d’une matière combuftible, On con- 
çoit aufli par-là comment les matières animales 
 fourniflent de l’ammoniaque dans la putréfac- 
tion. 


XVIT. Si l’azote eft reconnu quelque jour com- 
me le principe qui forme les alcalis , l’atmofphère 
fe trouvera être un compofé d’oxigène & d’al- 
caligène , fondus , chacun féparément dans le ca- 
lorique ; elle offriraun vafte réfervoir , où lephy- 
ficien verra la nature puifantles matériaux des deux 
clafles d’agens compofés , les plus aétifs & les plus 
utiles pour un grand nombre de fes opérations. 


Applications des propofitions de ce titre. 


: L’extraction , la préparation & purification des 
terres. 
C3 
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La théorie. des arts du potier , du briquetier ; 
du tuilier , du faïencier , de la porcelaine. ( 
La théorie des cimens &c des mortiers. 
Les combinaifons réciproques des terres par 
feu. : 
La lithogéognofie. EE 
La nature compofée des terres & des pierres. 
Les altérations naturelles des pierres. 
Les changements des couleurs par les alcalis, 
La vitrification , les procédés des verriers. 
L’extraction & la purification de la potafle & 
de la foude. i : 
La théorie des cauftiques alcalins. 
Quelques points de la putréfaction. 


TITRE SEXTÉENR 
NATURE DES CORPS COMBUSTIPIES. 


I. Les corps combuftibles font trop variés,trop 
nombreux & trop importans dansles phénomènes 
qu'ils préfentent, & dans les combinaifons qu'ils 
éprouvent fans ceffe entré eux & avec l’air, pour 
ne pas les examiner avec foin, & pour ne pas 
chercher à en bien déterminer les propriétés , les 
caractères fpécifiques. | | 


IT. En comprenant fous ce nom toutes les fubf- 
tances fufceptibles de fe combiner plus où moins 
rapidement avec l’oxigène, & d’en dégager leca- , 
Jorique & la lumière, on doit les diftinguer en # 
deux tlafles ; favoir les combuftibles fimples ou. 
indécompofés & les combuftibles plus ou-moins 

compofés, | fi | 


/ 
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TI. Les combuftibles fimples n’ont pu être juf 
qu'ici ni décompofés, ni faits de toutes piéces, On 
ne connoît pas leur nature intime. Ils {e rencon- 
trent quelquefois 1folés dans le règne minéral ou 
dans les deux autres règnes , & prefque toujours 


combinés deux à deux. Tels font le diamant. 


hydrogène, le foufre, le phofphore , le carbone 
& les métaux. Il faut connoître chacun de ces 
6 genres en particulier. 


IV. Le diamant , le corps le plus dur que l’on 


- connoifle , très-remarquable par la force avec la- 


quelle il refrange & décompofe la lumière, & par 
laquelle Newton avoit découvert qu’il étoit très- 
combuftible , fe trouve criftallifé en oétaëdres , 
dodécaëdres, &cc. dens la nature ; il préfente 
quelques efpèces différentes par leur tiflu, leur 
denfité, leurs couleurs ; il brûle avec une flamme 
fenfible ; il fe réduit en vapeurs en brûlant ; onne 
connoit pas fa combinaifon avec l’ox'gène ; peu ce 
matières agiflent fur lui, & ficen’etoit fa combuf- 
tibilité,on pourroit le regarder comme inaltérable. 


- On ne connoît point encore de compofés oùilen- 


“tre comme principe , & il femble qu’il nobeifie 


Ipoint à l’attraction chimique. 


V. L’hydrogène ; un des principes de l’eau, for- 
mant avec le calorique &c la lumière le gaz hydro- 
gène, 16 fois plusléger que l'air , indifloluble dans 


la plupartdes corps, diflolvant au contraire lefou- 


ét 


fre , le phofphore, le carbone , l’arfénic,les huiles, 


n G&c., & formant par ces diflolutions les diverfes 


efpèces de gaz inflammables, qu’on nomme au- 
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jourd’hui gaz hydrogène fulfuré,phofphoré,carbon 
arfénié, huileux, &c. décompofant plufieurs oxi- | 
des métalliques , les acides à ‘adicaux fimples & 
connus, donnant à tous fes compofés combuftibles 
ou non, un pouvoir refringent confidérable, pro- 
priété qui avoit fait deviner à Newton que l’eau 
contenoit un corps combuftib'e, fe fixant dans les : 
corps organiques, & y formant un des principes 


des mixtes combuftibles qu’ils contiennent.(Woyez 
le titre X:) . 


VI. Le foufre ; corps jaunâtre , odorant , élec- 
trique , tranfparent & octaëdre, opaque & prif- 
atique, fufible, éprouvant deux combuftions, 
June leñte avec une flimme bleue & formation 
d'acide fulfureux , l’autre rapide avec une flamme 
blanche & production d'acide fulfurique , fe com- 
Dinant avec les rerres & les alcalis, & devenant 
diffoluble par ces combinaifons,s’uniffant aux mé- 
taux & formant les minerais fulfureux , exiftant 
en très-pgrande quantité, fuit feul , foit combiné 
avec les métaux dans la terre, 


VIT. Le phofnhore ; corps blanc , tranfparent, 
criftallifé, lamelleux, très-fufible, brülant de deux 
manières , lentement à toute température connue 
avec une flamme blanchâtre, une odeur âcre & 
formation d’acide phofphoreux ; à foixante dégrés 
rapidement , avec une flamme vive & très-bril- 
Jante , fans odeur fenfble & formation d’acide 
phofphorique, ne fe trouvant jamais pur dans la 
pature , à caufe de fa grandé combuftibilité, 


— s'uniflant bien au foufre, aux métaux, fe diflolvant 


| 
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dans le gaz hydrogène , enlevant l’oxigène à plu- 
fieurs métaux , & les {éparant des acides fous leur 


forme & avec leur éclat métallique, exiftant dans 


lés minéraux plus même que dans les animaux, 
auxquels on l’attribuoit autrefois exclufivement. 


VIII, Le carbone ; matière combuftible des 
charbons,fuppofée pure & ifolée d'avec les terres, 
les alcalis, les fels , &c. combuftible à un grand de- 
gré de chaleur, formant avec l’oxigène, l'acide car- 

 bonique , ayant la plus forte attraétion connue 
“pour Poxigène , & enlevant ce principe à tous 
les autres corps brülés,exiftant en grande quantité 
dans les végétaux & lés animaux, formant prefque 
feul la bafe folide des premiers, reftant à caufe 
de cela avec leur forme après leur décompofi- 
tion fpontanée ou opérée par le calorique, fe 
diflolvant dans les alcalis , dans le gaz hydrogène, 
s’uniflant aux métaux, formant fur-tout avec le 
fer & l'acier, le carbure de fer improprement 
nommé plombagine,mine de plomb ou crayon noir, 


trouvé dans tous les règnes. 


IX. Les métaux bien connus par leur grande 
pefanteur & leur brillant ; fufibles, criftallifables, 
£ombuftibles,décompofant l’eau&cplufieurs acides, 
s’uniflant au foufre , au phofphore , au carbone, 
entr'eux à différentes températures, faifant dans 
leur état d’oxides, fonction double d’acides avec 
les terres & les alcalis ; & de bafes falifiablesavec 

les acides, Ce genre diffère fur-tout des précé- 


_ dens , parce qu’il eft nombreux en efpèces. Pour 


prendre une idée de celles-ci , qui font au. nombre 
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de dix-fept bien connues, & qui fe multipliront 
peut-être encore par de nouvelles recherches , 
_ je partage ce genre en cinq feétions ; dans [à pre- 
mière , je comprends les métaux cafflans & aci- 
difiables : il y en a trois efpèces, larfénic , le 
tungftène & le molybdène. Dans la feconde , je 
place les métaux caffans & fimplement oxidables, 
j'en compte cinq efpèces , le cobalt, le bifmuth, 
le nickel, le manganèfe & l’antimoine. La troi- 
fième (eétion de ce genre, renferme les métaux 
‘demiiductiles 8 oxidables au nombre de deux 
fortes , le zinc & le mercure. La quatrième fec- 
tion appartient aux métaux bien duéctiles &c fa- 
cilemement oxidables , tels que l’étain, le ploinb, 
le fer & le cuivre. Enfin , la cinquième eft con- 
facrée aux métaux bien duétiles & difficilement oxi- 
dables , qui font au noinbre de trois efpèces, 
Vargent , l'or & le platine. Comme le titre neu- 
vième eft entièrement deftiné à offrir les pro- 
priétés chimiques les plus importantes des mé- 
taux, il fufira d’expofer ici fuccinctement quelques 
différences fpécifiques de chacun de ces corps, . 
en obtervant que les noms de demi-métaux , de. 
métaux imparfaits, de méraux parfaits, manifefte- 
ment dûs aux idéés erronnées de l’alchimie, doi- 
vent être bannis du langage d’une fcience exaéte. 


A, L'arfenic, en lames d’un gris bleuâtre, bril- 
lant, fragile, brûlant avec une flamme bleue ;. 
&c une odeur d’ail. ( 


B. Le tungftène , d’un gris blanc, grenu, 


friable, prefque infufible , prefque indifioluble 
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dans les acides, quoique très-oxidable & acidi« 
Ë fiable par l'air :& le calorique. : 


C. Le molybdène, en poudre ou grains noi« 
rârres , brillans, agplutinés , caffans, très-peu fu- : 
fibles , fe brülant en oxide blanc, volatil , prif- 

 matique & acidifiable. 


D. Le cobalt ; grenu , fin , blanc-rofé , f agile 
@ pulvérifable , de difficile fufion , devenant bleu 
en Je fondant avec du verre. 


E. Lebifmuth;en grandes lames d’unblanc jau- 
nâtre, caflant, très-fufible , très- criftallifable , 
très-oxidable. | 


/. F. Le nick! : gris, grenu , dur & peu fragile, 
de très-difficile fufion , donnant un oxide verd par 
le calorique & l'air. | É 


: G. Le manganèfe; gris-blanc, à grain fin , fra= 
hoile , très-difficile à fondre, le feul métal qui foit 
À combuftible à l’air qu’il change fur-le-champ 
de couleur , & fe réduit en pouflière noire en 

quelques jours ; on doit le conferver fous l’alcool 
où l'huile , pour l'empêcher de brûler, | 


H. L’antimoine ; blanc, pur , à grandes lames, 
fragile , dur à fondre, à oxide blanc , fublimé 
& criftallifé, qui joue prefque le rôle d’acide en 
-s’uniflant aux alcalis, | 
je 


I, Le zinc ; d’un blanc bleu , à grandes lames 
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demi-caffant, pouvant être laminé, facile à fondre, 

le plus inflammable des métaux , brülaut quand il 

eft rouge avec une belle flamme blanche j Jjaunâtre, 
décompofant fortement l’eau. - 


K. Le mercure , fufible à 30 — o degrés du 
thermomètre de Réaumur , congelable à 3 —0o 
degrés du même thermomètre , s’oxidant en noir 
Céthiops perfe ) par la fimple divifion , ou s’é- 
teignant par ce fimple procédé dans toutes. les 


matières vifqueufes ou épaifles avec lefquellest, on 
le triture. 


4 

L. L’étain : blanc éclatant, mou, léger , peu 
fonore , rayable par l’ongle, très-fufible , très- 
combuftible , donnant un oxide blanc qui trouble : 
la tranfparence du verre, &tle convértit en émail. 


M. Le plomb ; bleuâtre , terne, lourd, mou, 
èrès-fufible , donnant un oxide le plus vitrifiable 
de tous, d’une couleur Lis de topafe. 


N. Le fer ; 5 blanc, fibreux , le. plus tenace des 
métaux, très-dur à fondre, très-combuftible , 
le feul attirable à Paimant , décompofant très- 
bien l’eau , fe réduifant en pouflière à l'air, s’u- 
niflant au charbon qui le convertit en acier, le 
feul métal abondant dans les deux règnes orga- 
niques. 


O. Le cuivre ; d’un beau rouge éclatant, très-" 
doux, très- Aie odorant, vénéneux, crmbuf- 
tible avec une flamme verte ; formant un oxide 

vert à l’air. 


Chimique. 4$ 

P. L'argent; blanc, pur & brillant, fans odeur, 
fans faveur , très-duétile , non oxidable par le ca= 
Jorique & lair , brûlant avec une flamme ver- 
dâtre par la commotion éleétrique , noirciflant 
par le foufre en vapeur, inaltérable par l’air feul. 


 Q. L'or; d’un beau ‘aune brillant, très-duc- 
tile , moins combuftible & oxidable que l’ar- 
gent , donnant , par la commotion électrique ,un 
oxide d’un beau pourpre. 6 
7 
… R. Le platine; le plus lourd des métaux ,blanc, 
gris , peubrillant , le plus infufible , le moins com- 
buftible , le moins altérable des métaux ; il de- 
viendra quelque jour un des plus précieux inftru- 
ment des arts. 


- X. Tes corps combuftibles compofés font tous 
ceux qui réfultent de la combinaifon de plufieursdes 
combuftibles précédens entr’eux ; ainfi les diflo- 
lutions de foufre , de carbone , de phofphore , 
d’arfénic dans le gaz hydrogène , font des gaz 
inflammables compofés. La combinaifon du foufre 
& du phofphore , celle du carbone avec le fer, 
toutes celles des métaux avec le foufre , le phof- 
phore , & entr’eux, font des corps combuftibles 
compofés. Tels font prefque toujours les com- 
buftibles qu'offre la nature ; l’art s’occupe de les 


féparer les unes des autres, & de les obtenir purs 
& ifolés. 


XI. En comparant les propriétés des corps c9m- 
buftibles compofés à celles des combuftibles 
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fimples , on reconnoit que les premiers font quef- 
quefois plas avides d’abforber l’oxigène que s’ils 
étoient feuls , comme beiucoup d alliages & de 
fulfures métalliques ; quelques-uns font , au con- 
_ traire moins portés à fe brûler , en raifon de la forte 
attraction qu’ils exercent les uns fur les autres , 
con re le font en général les méraux phofphorés. 
Il en eft même quelques-uns qui font long-temps 
inaltérables à l’air , & qui paroiffant avoir perdu 
par leur combinaifon intime , la propriété com- 
buftible , ne l’exercent que lorfqu’ils font très-for- 
tement échauffés ; tel. eft le carbure de fer, qui 
eft employé même avec quelques fuccès pour ga- 
rantir le fer de la rouille. fe | 


XIT, L’hydrogène & le carbone , unis enfemble 
d’une manière très-intime dans les filières très- 
déliées des végétaux , & contenant fouvent de 
petites portions de terre , d’alcalis , d’açides, & 
fur-tout d'oxigène , forment les bitumes , les 
huiles , les réfines , qui , quoique tendant à fe” 
brûler & à fe féparer , reftent cependant quel- 
que temps dans leur équilibre de combinaïfon , 
jufqu’à ce qu’une élévation rapide dans leur tem 
pératuré , en mêmeé-temps que le contaét de Pair 
ou de l’eau vienne faire cefler cet équilibre en 
ifolant les élémens & les combinaifons, & en 
les uniffant féparément à Poxigène ; aufli les pro- 
duits de ces combuftibles compofés font-ils tou- 
_ jours de l’eau &c de l’acide carbonique. 11 en.eft des 
même. de l’alcool & de l’éther formés par des? 
modifications des principes des végétaux , & qui, 
en dernière analyfe , ne font que des combinaifons 


LA 
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d'hydrogène & de carbone avec plus on moins 
d’eau &c d'oxigène. Voyez les titres X, XI & XII. 


. XIII. Cette expofition des différentes efpèces 
de corps combuftibles, & de leurs princi- 
pales propriétés caraétériftiques, fait voir quel 
rôle jouent corps dans les phénomènes du 
globe ; elle Morife à partager prefque tous les 
produits naturels en deux grandes clafles , les 
corps combuftibles & les corps brülés ; on voit 
dans les mafles & les actions des premiers, la 
caufe des météores inflammables, des chaleurs 
partielles ; des volcans , des changémens perpé- 
tuels de la furface de la terre, &@cc. ; & dansl’exif- 
tence des feconds , la diverfité & le nombre des 
acides ;, des fels compofés , des oxides & des 
fels métalliques qui varient de mille manières 
l’afpeét des mines, leur décompofition réciproque, 
leurs altérations par l’eau, l’air & la lumière ; en- 
fin, on trouve dans les végétaux des machines 
que la nature a organifées , pour combiner in- 
timement plufieurs de ces corps combuftibles les 
üns avec les autres , & pour en former des com- 
pofés d’autant plus utiles à fes grands defleins , 
qu'ils font moims durables & moins permanens. 


Applications principales de ces axiomes. 


L'hiftoire détaillée de la combuftion de chaque 
corps combuftible en particulier. 
… L'hiftoire des terreins fulfurés, de l’acide ful- 
fürique natif. ; 
"Les phénomènes de gaz inflammables naturels 
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dans les carrières, les mines, l’atmofphère, &c. 

Les propriétés des fulfures terreux , alcalins 
! êc métalliques. 

Les converfions des fulfures en fulfites & en 
fulfates par l’aétion de l'air & de l’eau. 

Les propriétés, l’extraétion , les combinaifons 
du phofphore ; les phofphures métalliques, 

L'exiftence des carbures métalliques dans la 
nature. | 

Les phénomènes tenant à la denfité, à la pe- 
fanteur, à la duétilité, à la fufibilité des mé- 
taux. 

Les propriétés des alliages & leurs utilités. 

La formation des mines fecondaires , de tranf- 
port, des fels métalliques naturels, 
, Les volcans , les eaux fuifureufes & ther- 
males. S : £ 

Les bitumes , la comparaïfon du foufre , du 
charbon , des corps combuftibles fimples avec 
les huiles, &cc. &cc. ir 


L 


ÉCRIRE SE PAT REMM ES 
FoRMATION FT DÉCOMPOSITION DES ACIDES: 


I. Tous les acides fe reffemblant par leur fa-- 
veur , leur manière de colorer en rouge les fubf-- 
tances végétales , léur tendance pour s’unir aux: 
terres , aux alcalis & aux oxides métalliques,ainfi: 
que par leur propriété d’attirer&d’êtres attirés for-\ 
tement , comme le difoit Newton, il étoit natureÏl 
de penfer qu’ils fe reflembloient auffi dans leur na-: 
ture intime, & qu'ils 4voient quelque principe 

ds _ homogène 
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homogène. C’eft auffi ce que l’analyfe chimique , 
aidée par les nouveaux moyens qui font en fa puifs 
fance, a mis hors de doute, 


IT. Tout acide contenant de l’oxigène & perdärié 
de fon acidité à mefure & à Proportion qu’on lui 
enlève ce principe , on doit concevoir les acides 
comme des corps brûlés où oxigenés,quife rappro- 
chent tous les uns des autres par la préfence du 
principe acidifiant, 


IT..11y a deux manières de connoitrea nature 
‘des acides ; l’une de les former, de les tompofer 
de toute pièce en brülant , en uniflant à lPoxigène 
les corps qui font fufceptibles de le devenir par 
cette union ; l’autre de les décompofer, de leg 
débriler , en leur enlevant l’oxigène par des corps 
qui ont beaucoup d’affinité avec ce principe. 


IV. Confidérés fous ce dernier point de vue ’ 
tous les acides connus peuvent être partagés en 
trois clafles, favoir , 1.9 ceux qui peuvent étré 
compofés & décompofés, & qu’on connoît le plus 
€Complérement ; 2.0 ceux qu’on peut feulement 
€ompofer , mais qu’on ne peut décompofer ; ceux- 
€i font encore bien connus ; 30, ceux qu’on n’a ni 
COmpofés ni décompofés , & dont on ne connoît 
pas ka tout la nature, 


V. Sur près de 30 efpèces d'acides connus 3 
comme il n’y en a que trois efpèces , à laripueur, 
qui font dans le dernier cas > qu’on n’a pu nicom« 
pofér ni décompofer, & dont on ignore corfé= 
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quemment la nature, cela n'empêche pas qu’on 
regarde cette clafle de corps comme bien déter- 
minée, & qu’on puifle les confidérer dans leurs 
propriétés générales&par rapport à leur compofi- 
tion. 


VI. Tous les acides étant des compofés d’oxi- 
gène avec différens COTPS , le premier principe eft 
la caufe de leur reffemblance , de leurs propriétés 
communes, & le fecond, différent dans chacun 
d'eux , peut fervir à les caractérifer en particulier. 
C'’eit pour cela qu’on nomme les matières qui va- 
rient dans les acides, les radicaux, les acidifiables. 


VII Ainf tous les acides font des combinai- 
{ons de radicaux ou de matières acidifiables , dif- 
férentes dans chaque efpèce , avec l’oxigène qui 
eft le même principe dans tous ; d’où il fuit que 
leurs propriétés communes, leurs caractères d’aci- 
des dépendent de l’oxigène , leurs propriétés 
particulières , leurs caractères fpécifiques font dûs 
à leurs radicaux. 


VUI. Le'mot acide indiquant lanature générale 
& identique de ces corps , forme Je nom géné- 
rique & le nom particulier du radical qui y eft 
contenu, peut -& doit fervir à défigner chaque 
acide en particulier. Ainfi le foufre eft le radical 
de l'acide nommé fulfurique , le phofphore celui 
du phofphorique , le carbone celui du carbo= 
| nique , &tce 


IX, Quoique cette nomenclature ait l'avantage 
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-d’exprimer la nature de chaque acide , elle n’a pas 
pu être employée pour tous, foit parce que le ra- 
dical de quelques-uns eft inconnu , foit parce qu’il 
eft lui-même un compofé de plufieurs principes qui 
exigeroient des mots trop multipliés pour être 
défignés. 


X. Les radicaux acidifiables peuvent conte: 
nir des quantités différentes d’oxigène , & ils ont 
fous ce point de vue deux états d’acidité ; le pre- - 
mier eft celui où ils contiennent le moins d’oxi- 
gène poflible pour être acides. Alors leur acidité 
eft ordinairement très-foible, & ils ne tiennent que 
légèrement aux bafes fufceptibles de former avec 
eux des fels. Dans la nomenclature méthodique 
moderne , on rend compte de cet état de combinai- 
fon & d’acidité , en terminant les noms deces aci- 
des foibles , en eux. C’eft aïnfi qu’on dit les acides 
fulfureux , nitreux , phofphoreux, acéteux, tarta- 
reux , &c. Le fecond état des acides eft celui où 
ils contiennent plus d’oxigène, où ils en font or- 
.dinairement complétement faturés ; alors ils ont 


toute la force , toute l’attraétion qu’ils peuvent 


avoir ; & cet état eft exprimé dans la nomenclatu- 
re par la.terminaifon en zgue ; ainfi cn dit les acides 
fulfurique , nitrique , phofphorique , acétique, 


XI. Parrapportàla proportion de l’oxigène uni 
aux radicaux acidifiables, on peut encore donner 


une plus grande latitude aux confidérations préfen- 


 tées dans le précédent article. Chaque radical peut 


être confidéré dans quatre états ; 1°. contenant 


&rès-peu d’oxigène , pas aflez pour lui donner en- 
D 2 
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core là nature acide, alorsil n’eft qu’un oxide ;tel 
eft le ‘oufre coloré en rouge ou en brun par l’ex- 

mnrrs te et À 

pofition à lair & par la chaleur infuffifante pour 
l’enflammer : c’eft de l’oxide de foufre ; 20. conte- 
nant plus d’oxigène que dans le premier cas , affez 
pour étre déjà un acide foible ; tel eft l'acide fulfu- 
reux , &c.; 3%. contenant encore plus d’oxigène 
que dans le fecond cas, & devenu un acide puif- 
fanc : tel eft l'acide fulfurique ; 4°. enfin contenant 
une dofe d’oxigène au-delà de celle qui le conftitue 
acide puiflant , acide en zque ; alors on le nomme 
acide oxigené , ou même /uroxigené. 


XII. D’après les confidérations précédentes,on 
a deux manières de former à volonté les acides 
avec ces proportions diverfes d’oxigène, l’une eft de 
combiner leurs radicaux avec les quantités déter- 
minées d’oxigène néceflaires pour les mettre dans 
Pérat que lon defire, comme on le fait pour le 
foufre , le phofphore , l’arfénic ; l’autre eft d’enle- 
ver aux acides qui contiennent le plus poflible d’oxi- 
gène , des proportions diverfes de ce principe, par 
des corps combuftibles qui en font très-avides. 


XIII, Ce dernier moyen qui eft fondé fur les 
attractions de l’oxigène par les différens corps 
combuftibles , eft fouvent employé avec fuccès 
pour aécompofer entièrement les acides, en leur 
enlevant tout l’oxibène qu’ils contiennent ; c’eft 
par lui que les acides enflamment les corpscombuf= 
tibles. [I] fuflit pour cela que les acides dont on fe 
fert ne contiennent pas l'oxigène folide, & que 
les matières inflammables qu'on met en contact 
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avec eux , puiflent labforber plus folide qu’il n’eft 
dans les acides. Auffi tous les acides décompofa- 


bles par olufieurs corps combuftibles , ne les en- 
flamment-ils pas. 


_ XIV. Le charbon eft employé avec fuccès pour 
décompofer tous les acides qui en font fufceptibles; 
* maisil n’eft pas le feul corps combuftible qui puiffe 

y fervir ; la plupart des métaux, le phofphore , le 

foufre , l'hydrogène {ec & folide ,commeil eft dans 
les compofés végétaux , ont aufli cette pro- 

priété. | 

XV. Tous les acides dont la différence fpécif- 
que eft due , commeila été dit, à leurs radicaux 
particuliers , peuvent être partagés en quatre claf- 
es par rapport à la nature connue ou inconnue , 
fimple ou compofée de ces radicaux. 


À. La première clafle renferme les acides à ra- 
dicaux connus & fimples, c’eft-à-dire, formés par 
des fubftanc:s combuitibles , indécompofées, unies 
à l’oxigène ; elle comprend les efpèces fuivantes » 
l'acide fulfurique , l’acide nitrique , Pacide carboni- 
que , l'acide phofphorique , Pacide arfénique , Pa- 
cide tunftique & l'acide molybdique. 


. B. La feconde claffe contient les acides à radi- 
caux inconnus , mais fortement foupçonnés d’être 
fimples ;. on peut compter dans certe ciaffe l’acide 
muriatique , l'acide fluorique & l’acide boracique, 


C. Dans la troifième claffe , je range les acides 

à radicaux compofés binaires ; tels font tous les 

acides végétaux , dont le radical commun eft un 
D 3 
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compofé d'hydrogène & de carbone ; l’acide fucci” 
nique doit être aufli placé dans cette claffe. 


D, Enfin la quatrième clafle appartient aux aci° 
des dont les radicaux font des compofés de trois 
corps au moins; elle renferme les acides animaux , 
qui ont pour radicaux des combinaifons de carbo- 
ne , d'hydrogène &c d’azote, 


XVI, Non-feulement chacune des claffes d’aci- 
des préfentées dans le numéro précédent , peuvent 
être diftinguées par des caractères généraux appar- 
tenant à chacune d'elles , maïs encore chaque aci- 
de en particulier a des propriétés qui le caractéri- 
fent , 8 qui empêchent qu'on né puiffe le confon- 
dre avec un aütré. On peut même expofer ces 
propriétés par des expreflions fimples , faciles , 
par des phrafes femblables à célles que les natu- 
raliftes employent d'après Einnéus, L’efquifle de 
cette méthode va être tracée dans les numéros 
fuivans. 


XVII, Les acides à radicaux fimples & connus 
font tous décompofables par Les corps combuftibles 
qu'ils brûlent avec plus ou moins d'activité, & fe 
réduifent ainfi à leurs radicaux ; c’eft même par 
cette décompofition , qu’on a trouvé la nature de 
leurs radicaux. On peut aufli les faire de toutes 
pièces, en uniffant leurs radicaux à Poxigène, 

Les acides à radicaux inconnus , &c foupçonnés, 
des corps fim”les par de fortes analogies , n’ont 
d'autre caractère claffique que de ne pas pouvoir 
être décompofés par les corps combuftibles , & 
de ne pas être formés par Part, 
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Les acides à radicaux binaires , où les acides 
Vépétaux , font reconnoiffables & cardétériiés, 
0. parce qu'ils font tous décompofables par un 
grand feu &c par une addition fuffifante d’oxigè- 
ne; 29, parce que dans cette décompofition ils don- 
nent de l’eau & de Pacidecarbonique; formés par l’i- 
folement de leur hydrogène &r deleur carbone ,un's 

chacun a part à l’oxigène ; 30. parce qu'ils fe: dé- 
_ compofent fpontanément , lorfqu’on les: expote 
diflous dans l’eau à une température au-déflus de 
» TO degrés ; 4%. par ce‘qu’ils ie peuvent pas être 
_ décompofés par les cébpe combuftibles connus , 
parce que leur radical eft compofé des deux fubi- 
tances qui ont jufqu’ici la plus forte attraction 
poffible pour l’oxigène; 5°..enfin parce qu’ils péu- 
ventêtre convertis les uns dans les aurtes; ce qui 
ttent à ce qu'ils:ne diffèrent entr’eux que par les 
proportions de leurs trois principes. 

Lesacides à radicaux ternaires & plus compo- 
és encore, ou les acides animaux , quoique les 
roihsconnus de tous, ont auffi quelques propriétés 
> qu'on‘peunt regarder comme des caraétères”claffi= 
ques. Telles font la propriété de donner de l’am- 
moñiaque lorfqu’on les décompofé par le feu , 
œlle de fournir de l’acide pruffique par un change 
ment de proportion dans leurs principes. 


XVIII. À ces caraétères claffiques il faut ajouter 
les caraétères fpécifiques , en eflayant un langige 
analogue à celui des botaniftes & des zoologiftes. 


Acides de la Ire claffe dradicaux fimples & connus, 


A L’'acide fulfurique , formé de foufre & d'oxi- 
. D 4 


56 Pilofophie 

genes par la combuftion du premier ,inodore , deux 
ois plus pefant que l’eau , très-cauftique , moins. 

volatil que ’eau , donnant du gaz.acide fulfureux 

& du :oufre par fa décompofition due au charbon 
rouge , aux métaux, &c., formant des fulfates avec 

lesterres , les alcalis & les oxides métalliques. 


B. L’acidefulfureux , très-odorant , très-volatif,. 
azeux , détruifant les couleurs bleues végétales ,. 
enlevant les taches produites. fur Je blanc par ces. 
couleurs , enlevant peu-à-peu l’oxigène à l'air. &, 

à beaucoup d’acides ou d’oxides, formant des ful- . 

fites avec les bafes terreufes $c alcalines, 


C, L’acide nitrique, liquide , blanc, cauftique, 
d’une odeur forte &c nauféufe , formé d’azote & 
d’oxigène , enflammant le foufre , le charbon , le 
zinc , l’etain , leshuiles, perdant par les corps coms. 
buffibles des proportions variées d’oxigène,, 87 
donnant naiflince ainfi à lacide nitreux , au gaz 
nitreux , detruifant les couleurs , brûlant & jau-. 
niflant les matières végétales êc animales, lescon-. 
vertiflant en acides, décompofant.l’ammoniaque,, 
produit par les matières animales en putréfaction, 
Fe les nitrates avec les terres & les alcalis, 
reftant peu uni aux oxides métalliques & rendant à 
les acidifier, 7 


D, L’acide nitreux , acide nitrique moins un 
peu d’oxigéne , en gaz rouge ou orangé, très-vola- 
til , décoiorant les végétaux , devenant bleu & 
vert avec l’eau , jauniffant l’acide nitrique auquel 


il eft uni en diverfes proportions , donnant du gaz 
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_ nitreux par le contact des c mbuftibles , formant 
es nitrites avec les terres & les alcalis. 


_  E. L’acide carbonique, formé de carboneo,28, 
| & d’oigène Oo, 72, gaz plus lourd que l’air & le 
déplaçant , rempliflan: des cavités fouterraines ,fe 
dégageant des liqueurs en fermentation vineufe , 
_éteignant les bougies aflumées, ruant les animaux, 
 rougiffant feulement les bleus végétaux légers , 

précipitant l’eau de chaux en craie, rediffolvant la 
Craie dans l’eau , minéralifant les eaux acidules , [a 
 Paryte , la chaux , le cuivre, le fer, le plomb dans 
es carrières & les mines , formant les carbonates 
avec les terres, les alcalis 8 les oxides métalliques. 


F. L’acide phofphorique , compofé de phof= 
phore & d’oxigène unis par combultion rapide & 
| ne » Hquide, épais ou folide, vitrifiab'e par 
le feu , d'flolvant la filice dans fa vitrification.,, 
_ décompofab!e par le carbone qui le rappel!e à l’état. 
de phofphore, & formant des phofphates avec les. 
terres ; les alcalis & les oxides méralliques. + 


G. L’acide phofphoreux ne différe du phof- 
_phorique que par moins d'oxigène , volatil, -odo- 
 rant , enlevant l’oxigène à beau ‘oup de corps, for+ 

mant des phofphites avec les bafes terrenfes , al- 
 calines & métalliques, | | 


H. L’acide arfénique formé du métal arfénic & 
Æoxigène ( la combuftion ne réduit l’arfénic qu'en 
oxide ; l’acide nitrique ou l'acide muriatique oxi- 
Bené ajoute à cet oxide la quantité d’oxigène nécef- 
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frire pour qu’il devienne acide atfénique ; ) fixe ? La 
fufible en vêrre., décompofible par une grande 
quantité de lumière & de calorique , ainfi que par 
Beaucoup de corps combuftibles , formant des 
arféniates avec les terres , les alcalis, @c les oxides 
métalliques, L’oxide d’arfénié s üniflant auffi avec 
Jés bafes , peut être regardé comme une efpèce 
d'acide arfénieux. "1 
I. L'acide tunique , compofé du métal 
tungfiène &c. d'oxigène , en poudre blanche, 
où jaunâtre , fixe , infufible , peu difloluble ,. 
réduétible en tungftène par Dhydrôène", le carbone 
&tc. formant le tünftate dé chatix natif nommé 
pierre pefante , & le tunftate. de fer natif ou le 
volfram des minéralôgiftes. " 
q 
KR Tacide molybdique, compofé du métal mo- 
Iébdèné , d’une faveur âpte &c ares comme 
Is deux "précédens , en poudre blanche, devenant 
bleu pat le contact des cornis qui lé rédaifent > OC 
rep: fantpar la perte de l’oxigëné à l'état dé mo 
dr 


A+ 


Aîides de la I Te claÿe 2 Ya inconnus. 


RD Les acides à radictix inconnus ; & foups 
çonnés fi ses Pa au nombteide trois ; favoir 
Pacide murjatique , J’acide fluorique , & l'acide 
boracique.. 


À, L’acidé muriatique , gazeux ou fluide , d’une 
odeur piquante , inaltér able par touslèscorps com= 
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buftibles connus , enlevant au contraire l’oxigène 
à beaucoup de corpsbrülés , & fur-tout aux oxides 
métalliques , devenant alors aczde muriatique oxt- 
gené; celui-ci eft remarquable par fa couleur jaune 
verdâtre , fon aétion épaifliffante & refflerrantefur 
les organes des animaux , fa propriété de décolorer 
les fubftancéés végétales , de brüler & d’enflimmer 
à plupart dés corps combuftibles , & celie de for- 
mer avec la potafle un fel qui met rapidement 
le feu aux matières inflarimables chauffées & qui 
donne l'air vital lé plus pur connu, 


B. L’acide fluorique,gazeux , formant dans l'air 


une vapeur blanche très-épaifle, rongeant le verre, 
 diffolvant la terre filicée , formant avec cette 
_térre un gaz permanent , dont l’eau fépare une par- 
tie de la filice.. CAT 


C. L’acide boracique , fec , criftallifé en lames 


 hexaedres , fufiblé en verré ; peu fapide, péu diflo- 


Juble , fondant avec la filice ; ayant des affinités 
très-foiblés , & cédant les bafes terreufes & al 
calines à prefque tous les autres acides. °° 


Acides de la ITTe claffe à radicaux binaires, 


VXX, Les acides à radicaux mixtes ou -compo- 
fés binaires , appartiennent fpétialement aux végé- 
taux ; & font formés par l'union. de lHydrogène 
Cärboné ou du carboñe Hydrogené: avec l’axigène 
én différentes propoñtions, ce quiexpligue comme 
il a été dit plus hant , leur converfion réciproque 
les uns dans les autres, Ces acides étant aflez 
fombreux , & pouvant encore le devenir davar- 
fape par les découvértes de tous les jours, je les 
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ai divifés en cinq genres , parrapport à [eur na= 
ture & à leur formation. Le premier genre ren- 
ferme les acides purs formés dans les végétaux ,en 
y comprenant l'acide fuccinique qui a.une origine 
manifeftement végétale : il y a cinqefpèces dans 
ce genre, favoir l’acide fuccinique , Pacide citri- 
que , l’acide pallique , l'acide malique & l'acide 
benzoïque. Lé fecond genre comprend les acides 
végétaux tout formés , mais en partie faturés de 
potale ; on les nomme acidules; il y ena deux ef- 
pèces , l’acidule tartareux , l’acidule oxalique. 
Dans le troifième genre , je range les acides par- 
ticuliers formés par l’aétion de l'acide nitrique , & 
par la précipitation de fon oxioène fur les fubf” 
tances végétales ; 11 n’y a encôre que Pacide cam- 
phorique de diftinét dans ce’genre. Dans le qua- 
trième je place les acides que l’on forme dans les 
végétaux traités par le feu ;-tels font les acides py- 
romuqueux , pyroligneux ,& -pyrotartareux, Le: 
cinquième genre. renferme. les, acides .végétaux 
qui font produits par la fermentation ; on ne con 
noit encore que.lacide acéteux..dans.ce ‘genre. 
Voici les caractères fpécifiques de ces 12 acides. 


À. L’acide fuccinique,dégagé &c fublimé du fuccin 
chauffé, d'une odeur bitumineufe forte , huileux 
&c inflammable , volatil, criftallifable en aiguilles, 
formant des fels criftallifables permanens , fur- 
tout avec les oxides métalliques , & a hérant plus, 
aux trois terres alcalines qu’aux alcalis. 


B. L’acidecitrique, criftallifableen lames rhom- 
boïdales , non convertible en acide oxalique par 
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Pacide nitrique, ayant plus d’afhnité avec les terres 


qu'avec les alcalis, décompofable fpontanément 
dans l’eau & par le feu. 


C. L’acide gallique , abondant dans la noix de 
Galles, criftallifé en petites aiguilles grifes ou jau- 
nâtres , ftyptiques , précipitant en noir les diflo- 
lutions de Ée, & réduifant les oxides métalliques 
unis aux autres acides, convertible en acide oxa- 
lique par l'acide nitrique. 


D. L’acide malique, abondant dans les pommes, 
mon criftallifable, convertible en acide oxalique 
par Pacide nitrique , fe formant en même-temps 
| que l'acide oxalique & même avant lui, dans les 
| Végétaux traités par l’acide nitrique. | 


E. L’acide benzoïque , retiré du benjoin, des 
ftorax , du baume du Pérou , de la vanille, par la 
chaleur , criftallifable en primes comprimés, 
d’une odeur aromatique loriqu’on le chauffe, 
fufible à un feu doux , volatil , inflammable, peu 


foluble dans l’eau, diflolubie & non décompofable 
par l’acide nitrique, 


F, L’acidule tartareux,formé d’acidetartareux, 
en partie faturé de potafle, exiftant dans les vins, 
criftallifable , décompofable par fe feu, donnant 
beaucoup d’acide carbonique &c d'huile, & laiflanc 
beaucoup de carbonate de potaffe ; fourniffant auffi 
à la diftiilation de l'acide pyrotartareux, peu diflo- 
luble, décompofable dans l’eau , formant des fels 
triples avec les alcalis & les oxides métalliques , 
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devenant très:diffoluble par l’addition-duborax 6 
de l’acide boracique ; l'acide tartareux retiré de 
Pacidule criftallifable en aiguilles entrelacées,inal. 
térable à l’air , très-difloluble , reformant de l’aci- 
dule par Paddirion d’un peu de potafle, décom- 
ofant les fulfates, nitrates & muriates de potaffe 
& de foude jufqu’à fa formation en acidule , con- 
vertible en acide oxalique par l'acide nitrique, 


G. L’aciduie oxalique , formé d’acide oxalique 
en partie faturé de potaffe,extrait de fuc d’ofeille, 
criftailifé en paraliélipipèdes, peu décompofable 
par le feu , ne donnant pas d'huile, peu foluble, 
formant des trifules avec les terres & les alcalis ; 
l'acide oxalique qu’on en extrait , très-diffoluble, 
très-criftallifable , enlevant la chaux à tous les au- 
tres acides , parfaitement femblable à celui quieft 
formé par l'acide nitrique mis en contaét avec 
toutes les matières végétales ; inaltérable par lPa- 
cide nitrique , le moins décompofable & le plus 
oxigené des acides végétaux. 


H. L’acide camphorique, formé par l’action de 
Pacide nitrique diftiHlé fur le camphre , criftallifa- 
ble en parallélipipèdes , formant des fels bien crif- 
tallifables avecles terres & les alcalis , n’enlevant 

as la chaux à tous les autres acides, commelefait 
l'acide oxalique ; très-peu connu. 


I, L’acidepyrotartareux,modification del’acide 
tartareux faite par le feu, d’une odeur & d’une 
couleur debrülé , très-raréfable & fe bourfoufflant 
beaucoup par le calorique, non criftallifable , 


Î 
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formant avec les bafes terreufes & alcalines des 
fels différens de ceux que donne l’açide tartareux; 
peu connu, 


K. L’acide pyromuqueux, Édrlie pute diftilla- 
tion des sommes , du fucre, des fécules, d’une 
odeur vive , agréable , de caramel, volatil ,tachant 
la peau en rouge , décompofable par un grand feu; 
peu connu. 


L. L'acide pyroligneux, tiré desbois par diftil- 
lation , d’une odeur piquante, fétide, non criftal- 
NJifable , décompofable par un grand feu, volatil, 
formant des fels particuliers avec les terres, les. 
alcalis & les oxides métalliques , ayant des attrac- 
tions particulières pour cesbafes, du refteauff peu 
connu que les deux précédens. 


M. L’acide acéteux formé par la fermentation 
du vin, nommé à caufe de cela vinaigre, 
d’une faveur & d'une odeur agréables, volatil & 
liquide , décompofable par un grand feu , fufcep- 
tible de fe furcharger d’oxigène quand en le diftile 
avec des oxides métalliques , & devenant par-là de 
Pacide acérique ou vinaigre radical, beaucoup plus 
acide , plus âcre , plus odorant que l'acide acéteux, 
inflammable & mêlé d’alcoo!l. 


Acides de la IVe claffe à radicaux ternaires. 


XXI. Les acides à radicaux compofésternaires, 
& qui ontété indiqués comme formés en général de 
carbone , d'hydrogène &d’azote unis à l’oxigène, 
appartiennent plus en particulier aux fubftances 


animales ; on lesconnoît moinsencore que les pré- 
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cé lenstmais en rappellant ici qu’ils fourniffent tous 
de l’ammoniaque par leur décompofition au feu, 
& de l'acide pruffique par un changement de pro 
portion dans leurs principes , je ferai obferver que 
l'acide pruflique femble être à ce genre d’acides 
en général ce qu’eft l’acide oxalique aux acides vé- 
gétaux , & j'ajouterai qu’en convertiflant les fub- 
ftances animales en acide oxalique par l’action de 
Pacide nitrique , 1! fe forme conftammenit par la 
même action de l’acide pruflique qui fe dégage en 
vapeurs, | 
Il y a 7 acides animaux connus, qui paroiïflent 
appartenir tous à ce genre de compofés ; {avoir 
l'acide laétique, l’acide faccholactique , l’acide fé- 
bacique, l’acide lithique, Pacide formique , acide 
bombique & l’acide pruflique. Cherchons dans 
chacun quelques propriétés qui les caraétérifent. 


A. L’acide laétique , formé avec un peu d’acide 
acéteux , dans le lait aigri fpontanément , non crif- 
tallifable , folub'e dans l’alcoo! , donnant à la dif- 
tillation un acide analogue à Pacide pyrot2rtareux, 
formant des fels déliquefcens avec les bafes ter- 
reufes & alcalines , décompofant les acétites 
älcalins. 


B. L’acide faccholactique, fe précipitant en 
poudre blanche de l’acide oxalique formé par le 
fucre de lait & l'acide nitrique , peu fapide , pref- 
que point foluble, décompofable par le feu , & 
donnant alors un fel fublimé de l’odeur du ben- 
join, formant des fels criftallifables avecles alcalis, 
très-peu connu, | ë 
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©, L’acide fébacique , retiré de fa graiffe pag 
: Paction du feu , féparé aufli de la Braïfle par les 

alcalis & la chaux à l’aide d’une chaleur forte , 
liquide , blanc, fumant , très-âcre dans fon odeur 
& fa faveur , formant des fels criftallifables & fixes 
avec la terre & les alcalis, décompofant le mu= 


riate de mercure , décompoñfable par une forte 
chaleur, 


D. L’acide lithique , exiftant dans l'urine hu- 
maine , formant la pierre de la veflie , fec » Crif= 
tallifé en aiguilles plates , prefque infipide & in- 
difloluble , en partie volatil , décompofable à une 
forte chaleur , donnant du carbonate ammoniacal 
€ de l'acide pruffique par le feu » formant une 
diflolution d’un beau rouge avec l'acide nitrique , 
diffoluble dans les alcalis cauftiques, fe précipitanc 
de l’urine des fiévreux avec une couleur gris de 
lin ou rougeâtre, 


E. L’acide formique, tiré des fourmis par la dif 
tillation ou l’expreflion avec de l’eau > Tougiffant 
les fleurs bleues dans les infectes vivans » s’en déga- 

geant en une vapeur odorante très-forte, analogue 

par l’odeur au mufc , tuant les animaux fous cette 
forme de BaZ ; pouvant fe:vir aux ufazes écono- 
miques comme le vinaigre , décompofable par un 
grand feu , enlevant l’oxigène à l’acide muriatique 
oxigené , fouvent plus fort que l’acide fulfurique, 
formant avec les alcalis & les terres des fels criftal- 
lifables & non déliquefcens. 


F. L’acide bombique | contenu dans un réfer- 
Koir placé près de l'anus de {a chryfalide du verre 
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à foie extrait de ce réfervoir , foit par l’expreffion, 
foit par l’alcoo! , mêlé d’une huile brune & d’une 
gomme dans le ver , liquide , d’une couleur jaune 
ambrée , décompofable fpontanément , donnant 
de l’acide pruffique par la diftillation & l'acide ni- 
trique ; inconnu dans fes combinaifons. . 


G. L’acide pruffique , faturant le fer & le colo- 
rant dans le bleu de Prufle, obtenu aujourd’hui 
par la diffillation du fang , par l’action de l’acide 
nitrique fur l’albumine , le gluten , les fibres ani- 
males, rc. & fe dégageant à mefure qu’il fe forme 
de l’acide oxalique , remarquable par une odeur 
fétide &c vireufe analogue à celle des amandes 
amères ,; très-décompofable par un grand feu & 
donhant alors de lammoniaque , fufceptible de 
prendre la forme de gaz , enlevant les oxides mé- 
talliques à un grand nombre d’autres acides, pou- 
vant être formé de toutes pièces par l’union de 
l'hydrogène , du carbone , de azote & de l’oxi- 
gène , peu acide dans fa faveur , contenant à ce 
qu’il paroiît très-peu d’oxigène. 


XXIT, I réfulte de tout ce qui aété établi dans 
les numéros précédens , que tous les acides divifés 
en deux clafles , par l'état fimple ou compofé de 
leurs radicaux , diffèrent fur-tout entre eux parce 
que Îles premiers ne peuvent pas être convertis les 
uns dans les autres , attendu qu’il y a fort loin des 
propriétés d’un radical fimple , du foufre par 

xemplé , à celles d’un autre, tel quele phofphore, 
& qu’il faudroit commencer par convertir réci- 
proquement leurs radicaux , ce qui eft bien loin 
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d'être su pouvoir ‘de l’art ; les feconds acides 2u 
contraire formés en général d’une bafe compofée 
d'hydrogène , de carbone & d’arote , unie à Vox. 
gène , paroiflent ne différer les uns des autres que 
par les proportions diverfesdes deuxoutrois prin- 
_ cipes qui entrent dans la compofition de leur radi- 
cal, & par celle de l’oxigène qui lui eft uni, 
tendent à éprouver fans cefle des variations dins 
leur compofition, les éprouvent fur-tout par des 
changemens de température , d'humidité, &c,. &e 
pañflent fpontanément à différens états ; C’eft ainfi 
que par les feuls efforts de la végétation, les plan- 
tes contiennentæes acides divers à différentes Épo- 
ques, C’eft ainfi que les diflolutions des acides 
végétaux dans l’eau s’altèrent , changent de nature, 
& finiflent par donner toutes une quantité quel 
conque d'acide carbonique & d’eau, en fe rédui- 
fant à leur dernier terme de décompofition, 


: 

XXII, En faififfant bien ces vérités, il eft facile 
de fentir qu’il refte encore non-feulement À décou. 
Vrir la nature dé plufeurs acides dont 6n ighore 
» Ja compofition , mais encore un nombre peut- 
“étre Fa confidérable de nouveaux acides dans 
les plantes & dans les animaux. Car parmi les 

Produits de ces êtres organñifés dont on a commen 
_ © à rechercher les principes , on eft bien loin 
d’avoir épuifé toutes les combinaifons pofibles , 
Que le plus léger calcul fait appercevoir , entre le 
carbone, l'hydrogène, l'azote & l’üoxigène. C’eft à 
cet ordre de recherches & de découvertes qu’on 
doit rapporter l'examen des acides indiqués dans 

Rliège , dans les pois-chiches , & dans beaucoup 
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d’autres matières végétales , ainfi que celui dePaa 
cide du caillot de fang , acide cruorique , de lacide 
du fvc gaftrique , &c. On reconnoîtra auffi par les 
articles du titie fuivant , que la plupart des mé> 
taux brûlés paroiffent rentrer dans la claffe des 
acides , à: fe comporter comme ces fels dans un 
grand nombre de combinaifons, de forte que les 
corps acides femblent être les plus nombreux & 
jouer le plus prand rôie dans les altérations chimi- 
ques q''éprouvent fans ceffe les corps fimples 
& compofes. 


Application des axiomes fur les acides, 


La formation artificielle de l’acide fulfurique, 
par la combuftion du foufre en grand, 

La décoloration des linges & étoffes blanches , 
par l'acide fulfureux, 

Les arts nouveaux de blanchiment, par l'acide 
muriarique OXIPENE, 

La théorie de Peau régale, 

L'art de graver fur le verre avec l’acide fluo- 
rique, 

Une portion de la théorie de Ia formation des 
nitrières artificielles. 

l’exiftence & ia formation des acides naturels 
connus. | 

L'influence des acides dans la minéralifation. 

L'extraétion & la purification des acides &c aCir 
dules végétaux. 

La formation & la deftruétion fpontanée des 
acides végétaux. 

Leur converfion réciproque les uns dans Îles 
autres. | 


“ 
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T1iTRre=e EUITIÈME=. 


Dr L'union Drs Acrpxs Axe 7rs TERRES 


ET LES ALCALIS, 


I. Tous les acides s’uniffent fans décompofition 
avec les terres alcalines & les alcalis ; ces combi- 
naifons ontété nommées /c/s neutres, fels moyens, 
Jeis compofés , [els fecondaires ; elles ne méritent 
les Ceux premiers noms que lorfqu’elles ne font ni 
acides ni alcalines ; les feconds font pius exacts & 
plus utiles, L’art fait facilement tous ces fels; la 
nature en préfente un affez grand nombre, fur-tout 
ceux qui font fprmés par les acides à radicaux 
fimples. La minéralogie gagne tous les Jours dans 
ce genre de connoiflance par l’analyfe des miné- 


raux qui feule peut en faire connoître la nature 
intime. | 


IT. Tous les fels compofés doivent porter deux 
noms ; le premier indique l'acide, le fecond la bafe 
terreufe ou alcaline. La terminaifon des premiers 
noms des fels eft double & annonce l’état de l’aci- 


de; les mots terminés en ate appartiennent aux 


acides faturés d’oxigène qu'on défigne par une 
terminaifon en igue;ainfi les nitrates font formés par 
Pacide nitrique. Les mots terminés en ite défignent 
les acides foibles & non faturés d'oxigène dénom- 
més comme on fait en eux; ainfi les nitrites font 


compofés d’acide nitreux. 


Il, Cormme il y a 34 efpèces d’acides connus , 


E 3 
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& 7 bafes terreufes & alcalines qui peuvent être 

unies poûr former des fels compofés , on pourroit 

élever le nombre de ces fels à238 efpèces; maïs ce 

calcul ne feroit rien moins qu’exaét. 10, Parce 

qu'il n’y a que quelques acides quipeuvent s’unir à la 

filice ; 2°, parce qu’il y en a d’autres qui ne peu- 
vent pas s’unir à quelques bafes terreufes en raifon 

de leur foiblefle,ou à l’ammoniaque fansle décom- 

pofer ; 39. parce qu’il y'a plufieurs acides qui peu- 
vent être utis aux mêmes bafes de trois manières, 

ou s'arrêter à trois états de faturation avec ces 
bafes ; favoir avec excès d’acide dans l’état neutre, 

& avec excès de bafes. On ne peut pas non plus. 
fixer exaétement le nombre des fels neutres ter- 
reux & alcalins , parce qu’on eft fort éloigné d’a- 
voir affez examiné toutes ces combinaïfons pour 
les bien connoître , & pour déterminer fi elles ne 
font pas fufcépribles de plufieurs faturations , &c. 


IV. Tous les acides ayant pour chaque bafe ter- 
reufe ou alcaline des attraétions éleétives au des 
aHinités différentes , il faudroit bien connoïître 
toutes ces affinités refpeétives pour avoir une 
hifloire complete des fels compofés ; comme on 
n’a encore déterminé d’une manière exacte qu’une 
très-petite partie de ces affinités, on eftbien éloi- 
gné de pofféder l’enfemble des faits qui doivent 
appartenir à cet ordre de corps : on n’a point en- 
core convenablement examiné le dixième de ces 
combinaifons. | 


V. Pour commencer avec méthode l’hiftoire 
. des fels compofés , il faut les divifer en genres & 
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en fortes , & établir leurs caraétères génériques & 
pécifiques ; on ne peut offrir qu’une légère ébau- 
che de ce travail qui n’a peint encore occupé les 
chimiftes , quoiqu'il foit effentier d'appliquer au- 
jourd’hui la méthode des botaniftes à l'énoncé des 
propriétés chimiques, : 
On trouve deux méthodes de divifions pour les 
fels compofés ; l’une eft fondée fur les acides & | 
l'autre fur les bafes ; on ne peut encore établir.de 
genres qui comprennent l’enfemble de tous ces fels 
que d’après les acides, parce qu’il n'y a qu'eux 
qui puiflent fournir des caraétères génériques ; 
l'influence des bafes fur les propriétés de ces com- 
pofés n’eft point aflez connue, pour qu'il foit 
poflible de confidérer ces bafes alcalines & ter- 
reufes comme chefs de divifions génériques. 


VI. On peut donc compter 34 genres de fels 
compofés d’après le nombre des acides ; leurs noms 
génériques étant tirés de leurs acides, on a pour 
ces 34 genres les dénominations fuivantes. 

T. genre , les Surrares, 

IL. genre , les Suzrires. 

UT. genre , les NirRATEs, 

IV, genre, les Nirrires. 

V. genre , les CARBONATES. 

VI. genre , les PaospnarTés. 


* VII, genre, les PHospaires. 
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VII. genre, les ARSÉNIATES, 


IX. genre , les TunsTATEs. 

X. genre, les MoryBparTus. 

XI, genre , les MurraTes. 

XII, genre, les MURIATES OXIGENÉS, 
XIII, genre, les FLuATES. 

XIV. genre, les BorATEs. 

XV. genre , les SuCCINATES. 
XVI. genre, les CITRATES. 
XVII. genre , les &ALLATES. 
XVIII. genre , les MALATES. 
XIX, genre , les BENZOATES, 
XX. genre, les TARTRITES. 

XXI. cenre , les OxALAT=S, 
XXII genre , les CAMPHORATES. 
XXII. genre , les PrroMucirTes. 
XXIV. genre, les PYROLIGNITES. 
XXV. "genre, les PYROTARTRITES. 
XXVI. genre , les ACÉTATES. 
XXVIL, genre, les AcÉTITES, | 
XXVIII; genre, les LacraTuss 
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XXIX. genre, les SaccmotATEs. 


_XXX. genre, les SÉBATES, 
XXXI. genre, les LITHIATES. 
XXXIT, genre, les FORMIATES. 

 XXXIII, genre, les BomgrarTss. 
XXXIV. genre, les PRUSSIATES, 


VIT. Chacun des 34 genres de fels compofés 
dont on vient de préfenter le dénomhrement doit 
être confidéré par rapport à fes cara@èrès diftinc- 
tifs , ou aux propriétés qui peuvent le faire diftin= 
guer de tous les autres & donner une idée nette 
des différences de tous ces genres, I! Haut pour 
cela choifir parmi les propriétés qu’ils préfentent 
une feule s’il eft poflible , ou au plus deux ou trois 
propriétés qui foient bien tranchées & qui confti- 
tuent un caractère eflentiel à chaque genre. On va 
eflayer d’efquifler ici ce travail. | 


L. genre, SuxFATES; décompofables par le char 
bon, &c. en fulfures. 


IT. genre, Suvrites ; donnent par le contact 
de prefque tous les acides , l'odeur du foufre qui 
brüle avec une effervefcence, 


IIT, Pênre , NiTRATES * allumant les corps 
combuftibles à diverfes températures, & fe rédui- 
fant prefque tous à leur bafe par l’aétion du feu. 
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IV. genre, NiTrites ; décompofables par les 
acides foibles qui en féparent la vapeur rouge ni- 
treufe. 


V. genres, CarzoNaTEs ; laiffant plus ou 
moins faillants les caractères de leurs bafes; faifant 
avec tous les acides une effervefcence vive & fen- 
fible jufqu’au Ep en total de leur acide 
carbonique. 


VI. genre , Prospaares ; décompofables mé- 
diatement ou immédiatement par le charbon qui 
en fépare le phofphore. 


VII. genre, PHosPHiTss ; ; décompofables tous 
immédiatement par le chaïibon qui en fépare le 
phofphore, & donnant des vapeurs par le RATES 
de l’acide falfurique NE 


VII, genre, ARSÉNIATES ; donnant par un, 
grand feu l’odeur & la vapeur blanche d’arfénic. 


IX. genre, TUNSTATES ; devenant jaunes par 
les acides nitrique ou muriatique, 


X. genre, Mery2paTes ; on ne les reconnoît 
encore que lorfau’on en a féparé j'acice molybdi- 
que par d’autres acides. 


XI. genre k Must - donnant de l'acide 
uriatique par lacide fulfurique concentré, & de 
Vacide muriatique oxigené par l’acide nitrique. 


XII, genre, MurIATES oxI@eEnÉs ; alumant 
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tous les corps combuitibles àune température plus 
baffe que ne le font les nitrates, avec une flamme 
plus vive ; & reftant dans l’état de muriates après 

. cette combuftion. 


XIII. genre, FLuATes ; donnant une vapeur qui 
ronge le verre ; par le contact de l’acide fulfurique 
concentré, 


XIV. genre, BorarTes ; fufibles avec ou fans 
féparation de leurs bafes, donnant de leur diflo- 
lution unie à un autre acide, l'acide boracique en 

criftaux feuilletés, | 


XV. genre, SuccinarTes ; on ne peut les re- 
connoître & les cara@térifer qu’en les décompofane 
&en obfervant leur acide ; la plupart confervent 
l'odeur du fuccin brûlé. | 


: XVI. genre |, CiTRATES ; pas aflez connus 
pour qu'on y trouve des caractères génériques ; il 
faut pour les diftinguer en féparer l'acide citrique 
par les acides minéraux les plus forts. 


XVII. genre, GazLATEs ; ils font tous très- 
caraétérifés pa leur propriété de précipiter les 
diflolutions de fer en noir, & de réduire en partie 
les oxides d'argent, d’or & de mercure en les 
féparant de leuts diflolutions, 


XVIIT. genre, MALATES ; prefque tous déli- 
düefcens ; on ne peut les reconnoître qu'en obte- 
nant leur acide à part à l’aide des acides minéraux, 
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XIX. genre, Banzoares ; on en détermine le 
genre en reconnoiflantäfon odeur l’acidebenzoïque 
qu’on en fépare par des acides plus puiffans. 


XX. genre, TARTRITES ; on trouve des carac- 
tères affez tranchés, pour diftinguer ces fels , dans 
leur tendance à former des fels triples, & des 
acidules moins folubles que ne le font & l’acide 


: & les fels neutres que cet acide tartareux 
orme avec les bafes. 


XXI. serre, OxaraTas;leur tendance à former 
des acidules peu diflolubles & la propriété qu’ils 
ont de décompofer tous les fels calcaires , peuvent 
les caraétérifer. 


XXII. genre, CAMPHORATES ; On les con- 
noît trop peu pour pouvoir leur affigner des carac- 
tères génériques ; c’eft à la préfence & aux pro- 
priétés de l’acide camphorique obtenu à part qu’on 
pourra les diftinguer. 


XXIIT. senre, Pyromucires ; dans le même 
cas que les camphorates. 


XXIV. genre, PyroziGniTEs ; comme les 
RER 
pyromucites. : 


XXV. genre, PYyROTARTRITES ; comme les 
trois genres précédens. 


XXVI, genre, AcÉATES ; encore trop peu 
diftingués des acétites , donnant dans leur décom- 


pofition par les acides minéraux > Une Vapeur blan. 
che très-forte & très-piquante. | 


XXVII genre, AcÉrires ; tous reconnoifla- 


les par leur acide dégagé à l’aide d'acides plus 
piquans, 


XXVIIL, genre , Lacratss : très-peu connus; 


leur acide feparé Par d’autfes peut feul les 
caraCtérifer. 


XXIX. genre, SAcCHo-LATrs ; comme les lac 
tates ; inconnus, | 


XXX, genre, Saparrs ; donnant Ia Vapeur 
blanche & l'odeur âcre de l’acide fébacique , par 
le contact des acides minéraux es plus forts. 


XXXT, genre, Lirnrares ; les plus foibles de 
tous les fels dans leurs attraétions ; décompofables 
même par l’acide carbonique. 


XXXII, genre, FORMIATES ; très-peu connus, 
& feulement reconnoiflables par leur acide, 


XXXIIT, genre, BoMBlATES ; comme es for 
miates, 


XXXIV, genre , PRUSSIATES ; trés-bien carac- 
térifés par leur propriété de former avec les diflo. 
lutions de fer du bleu de Pruffe. 


VIIT. Pour déterminer les caraétères fpécifiques 
des 240 efpèces à-peu-près que contiennent ces 


# 
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34 genres, il faudroit en faire une étude appre- 
: fondie, & la fcience eft encure fort peu avancée À 
cet égard, Au défaut des connoiïflances , il eft 
eflentiel de déterminer au moins la marché qu’on 
doir fuivre pour compléter l’hiftoire de ces com- 
pofés , & de fixer exacteinentla méthode d’en étu- 
dier les propriétés. 

Chaque fel compofé t2rreux ou alcalin préfente 
à l’obfervateur , °1 


19. La forme, & les variétés de cette forme, 
elle doit être décrite géométriquement ; on doit 
indiquer l’inclinaifon & les degrés des angles, la 
formation primitive des criftaux , la forme inté- 
rieure , leur diflection & les loix de décroiflement 
qui en déterminent les variétés. 

20, Son exiftence dans la nature où dans l’art ; 
la comparaïifon du fel naturel & du fel artificiel, 

3°. La faveur. . È 

4°. L’a&ion du feu, ou nulle, ou fondant , vi- 
trifiant, fublimant , décompofant, &cc. 

s°. Celle de la lurnière. 

6®, L'influence de l’air, nulle , donnant ou en- 
levant l’eau des criftaux, ls A 

70. L'union avec l’eau , la quantité néceflaire à 
la diflolution , à diverfes températures,le froid ou 
la chaleur produite, la criftallifation opérée par le 
réfroidiflement ou Pévaporation. 

80, L’attraétion des terres qui modifie ou dé- 
cempofe, on ne change point ce fel, ou s’y unit 
en trifule. | 

9°. L'effet des alcalis fur lui nul, décompo- 
fant, quelquefois s’uniffant en fel triple, 

10°, L'action comparée des acides différens de 


. Chimique. 


celui qu’il contient , décompofant , dénaturant le 
fel, où n’y produifant aucun changement, : 
110. L'influence des autres fels neutres fur fui : 
. fe réduifant ou à une action nulle , ou à aneunion 
entière qui tend à former un fel triple , ou à une 
double décompofition qui échange les bafes & les 
acides , ou à une précipitation en raifon de leur 
attraétion pour l’eau, 
12°. La diflolubilité ou la non diffolubilité du 
fel dans l’akool, Re 
: 139. Son altération ou fon inaltérabilité par le 
charbon qui en décompofe l'acide , ou le laifle 
‘Antad, 
14°, L'influence de ja végétation , & dela fer- 
mentation {ur ce fel. 
15°. Enfin fon aétion far l’économie animale, 


IX. Si toutes ces queftions avoient une répon- 

_ fe exate dans l’état aétuel de la chimie > l’hiftoire 

des fels compefés terreux & alcalins , non feule- 

ment feroit complete , mais jetteroit une vive lu- 

mière fur beaucoup de phénornènes de [a nature 

& de l’art qui font encore plongés dans une grande 
“obfcurité, | 


X. On connoît déjà quelques combinaifons 
falines d’un acide avec deux bats ; fur-tout 11 
mMagnéfie & l’ammoniaque ; ces compofés portent 
le nom de trifules ou de fels triples ; mais il en : 
_exifte un bien ge ne nombre qu’on ne foup- 
gonne même pas aflez , & qui appellent toute l’at- 
“rention des chimiftes, La terre réctle également à 
a furface & dans fes cavités fuperficielles , des 
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compofés falins qui diffèrent de ceux que produit 
Yart par l’exiftence fimultanée de deux bafes ou 
même de deux acides : on a ttouvé déjà le borate 
de chaux & le borate de magnéfie criftallifés en- 
femble dansle quartz cubique , le phofphate de chaux 
& le fluate de chaux dans la terre de Marma- 
roch , la pierre de PEftramadure , &c. 


Applications des propofitions de ce titre. 


La connoïflance des fels naturels, 

La criftallifation , la purification des fels utiles, 

Les phénomènes des diffolutions. | 

Les précipitations & la préparation de l’alumine, 
dela magnéfie, &c. 

L’attraétion de la chaux , de la potafle , de la 
‘ foude , de l’ammoniaque , pour les acides. 

La formation des fels neutres dans la nature, 

Tous les détails de la halotechnie. 

La préparation des acides nitrique , muriatique , 
boracique , &c. 
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TITRE NE U VIENNE 


OxXIDATION ET DISSOTLUTIONS 
DES.MÉ TAUX 


TI. Les métaux ont été déjà confidérés comme 
des corps combuftibles indécompofés ou fimples , 
& caractérifés par leurs propriétés faillantes , dans 
le titre fixième, Mais ces généralités ne fuffifent 
point , le rôle important que ces matières jouent 
dans les phénomènes de la nature , & dans les pro- 

*.. cedés 


Chimique. 8x 
cédés des arts , exige qu’on les examine en parti- 


culier & avec un détail fuffifant Pour en bien ap- 
précier toute l'influence, F5 


IT. Quoïque les métaux foient fufceptibles de 
s’unir dans leur état métallique , foit entre eux à 
 foit au foufre , au vhofphore , au carbone >» &en 
général à toutes les matières combuftibles , il eft 
bien plus ordinaire de les voir combinés à l'oxigène 
avant de s’unir à d’autres fubftances ; Où en d’au- 
tres termes , pour entrer dans le plus grand nom- 
bre des compofés dont ils font partie, il faut qu'ils 
s’uniflent auparavant à l’oxigène, ou qu’ils pañlent 
à l’état de corps brülés, Aufli tous les phénomènes 
finguliers que préfentent les métaus dans leurs 
combinaifons , tous les changemens de forme qu’ils 
éprouvent font-ils dus à leur attraétion pour l’oxi- 


gène & à la proportion diverfe dans laquelle ils 
contiennent ce principe, 


HT. Quoiqu'il y ait beaucoup de circonftances 
dans lefquelles les métaux peuvent être unis À 
Poxigène , on peut les réduire en général à trois. 
La première eft le contact de lai aidé du calo= 
rique ; la feconde eft due à Ja décompofition de 
Veau , & la troifième à celle des acides, C’eft 
fous ce triple point de vue qu’il faut confidérer 
ici l’oxidation & les diflolutions des métaux. 

IV. Tousles métaux chauffés dans l'air &c élevés 

une température plus ou moins haute, foitavant, 

foit après leur fufion » font fufceptibles de brûler 

avec une flamme vive > Une grande chaleur & une 
E 
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véritable déflagration ; ils abforbent donc loxi- 
gène plus ou moins folide ; ceux qui s’oxident len- 
tement & fans inflammation fenfible , dégagent 
cependant aufli de la lumière & du calorique de 
Pair vital, mais en fi petite quantité à la fois , 
qu: ces matières ne font pas fenfibles à NOS Or 
ganes. 


V. L'élévation de température favorife l’ab- 
forpuion de l’oxigène atmofphérique par les mé- 
taux, & rend plus folide la combinaifon de ce 
principe avec ces Corps combuftibles. 


VI. Tandis qu’il y a des métaax qui ne brülent 
jamais dans l'air qu’à une très-haute élévation de 
température , comme l'or , l'argent &c le platine, 
il en eft d’autres qui brülent à routes les tempéra- 
tures, & même à la plus baffe & avec une grande 

romptitude , comme le manganèfe , qui s’oxide 
& tombe en pouflière en quelques heures par le 
contact de l'air, mêrre à plufieurs degrés au-def- 
fous de o. Quelques-uns , comme le fer ,lecuivre, 
le plomb, &c. , brûlent lentement &c en quelques 
mois à l’air , mêie froid. 


VII. Tous les métaux augmentent de poids dans 
cette opération , qui n’a pas lieu fans le contact de 
l'air, & abforbent ainfi un principe , l'oxigène at- 
mofphérique , fans en perdre aucun. Le nom de 
calcination qu’on avoit donné à ce phénomène ne 
peut pas être confervé non plus que celui de chaux 
métalliques ; on v a fubftitué les mots combuftion 8c 
ox'dation pour l'opération, & celui d’oxides mé- 
talliques pour les métaux ainfi brûlés. 


VIN, Les couleurs que les métaux préfentene 
en brûlant ou dont leur flanime eft nuancée > pa 
ro'flent tenir à la diflolution des molécules mé- 
talliques dans la lumière qui fe dégage ; ainfi le 
cuivre fait une flamme verte s ECS 


IX. Non-feulement tous les métaux comparés 
les üns aux autres dans leur combufticn par le 
contaét de Pair ,abforbent des quantités différentes 
d'oxigène pour fe faturer , mais encore chaque 
métal confidéré en particulier en abforbe des pro- 
portions diverfes , s'arrête à différents points d’o- 
Xidation , fuivant les divers degrés de température 
auxquels on l'élève, Ainfi l’'étain » le plomb , le 
cuivre , le fer, changent d’abord de couleur » & fe 
Nuancent des teintes de l'iris aux premiers degrés 
de feu qu’on leur fait fubir avec le contaét de 
Pair ; le plomb eft d’abord en oxide gris , puis ere 
oxide jaune , enfin en oxide rouge ; le mercure 
pañlé du noir au blanc > du blanc au jaune , & du 
Jaune au rouge ; le fer d’ibord en oxide noir de 
Vient enfuite oxide vert > puis oxide blanc, & àIa 
fin oxide brun ; le cuivre eft d’abord en oxide 
brun , de-Jà :] pañle au bleu , & fon dernier degré 
d’oxidetion le colore en vert, 


X. Les métaux diffèrent tous entre eux par leur 
attraction pour l'oxigène : il en ef auxquels 1a 
lumière prefque feule ou aidée d’une foible por- 
tion de calorique enlève l’oxigène., comme l'or , 
l'argent , &c. ; d’autres exigent pour s’en fépare r 
un grand degré de feu & beaucoup de lumière , 
gomme le mercure ; enfin la MAP ne fe Jaif= 

2 


84 Philofophte : 
fent point enlever ce principe par le calorique 
& la lumière. Pour décompofer ces derniers oxi- 
des , on les chauffe avec du charbon qui leur en- 
lève l’oxigène. 


XI. C’eft auffi en raïfon de cette diverfité d’at- 
traction pour l’oxigène que quelques métaux len- 
lèvent à d’autres, comme prefque tous le font à 
l'or & à argent , le cuivre au mercure , le fer au. 
cuivre , &c. Toutes ces attraétions ne font point 
encore bien connues ; ce qu’on fait jufqu’ici an- 
nonce l’ordre fuivant entre eux , en commençant, 
par la plus forte attraétion pour l’oxigène , le man- 
ganèfe , lezinc , le fer , l’étain , le cuivre , le 
mercure , l'argent , l'or. 


XIT. Plufieurs métaux décompofent l’eau & 
d'autant plus fenfiblement ou rapidement que 
leur température eft plus élevée , parce qu’alors 
la grande quantité de calorique employé ; attire 
& diflout plus fortement l'hydrogène. Ainfi le 
fer décompofe l’eau avec une grande activité 
lorfqu’il eft rouge blanc, tandis qu'il ne produit 
cette décompofition qu’en beaucoup de temps à 
la température la plus élevée de l’'atmofphère. 


XIIT, Le fer , le zinc , l’étain l’antimoine , 
aroiffent fufceptibles de décompofer Peau ; il eft 
vraifemblable que le manganèfe , & même quel- 
ques autres fubitances métalliques en font égale-. 
ment fufceptibles. On attribue cette décompofi- 
tion à une attraction plus forte pour l’oxigène 
que celui-ci n’en a pour l'hydrogène , il s'enfuit 


Chimique, 8; 


que les oxides de ceux qui ne décompofent point 
l'eau font entièrement décompofés par l’hydro- 
gène. Mais il faut diftinguer ici les différens de- 
grés d’oxidation ; car l’oxide de fer très-oxidé 
ou oxidé en brun, eft en partie décompoié par 
l'hydrogène & ramené à l’état d'oxide noir , parce 
que le fer n’enlève l’oxigène à l’eau que jufqu’au 
degré où il eft oxidé en noir ; au-delà de cette 
oxidation il ne la décompofe plus. 


XIV, Tous les. métaux fufceptibles de dé- 
compofer l’eau , opèrent cette décompofition bien 
plus facilement & rapidement , lorfqu’ils font 
aidés par le contact d’un corps qui a une grande 
tendance pour s'unir à.leurs oxi'es. Souvent 
même les métaux , comme d’autres coiwxbuftibles, 
qui feuls.ne décompoferoient point l’eau , en de- 
viennent fufceptibles par la préfence de quel- 
ques autres fubftances qui agiflent alors par une 
afhnité difpofante ; c’eft ainfi que la préfence des 
acides rend prefque tous les métaux capables 
d'opérer la décompofition de l’eau. 


XV, Les oxides métalliques ont cela de parti- 
culier dans leurs combinaifons, qu'ils femblent faire 
fonétion d’alcalis ou de bals terreufes & alcalines 
à l'égard des acides , quoiqu’ils foient fufceptib'es 
de s'unir d’un autre côté aux terres & aux al- 
calis |, comme des efpèces d’acides, À la vérité , 
il Y a moins de ces derniers que des autres , 
x on remarque en général que ce font ceux aux- 
quels l’oxigène adhère le plus fortement , comme 
lantimoine , le plomb, le fer , le manganèfe , qui 
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faturent les alcalis à la manière des acides. On 4 
déjà dit ,autitre VI, qu’il y a trois métaux véritas. 
blement acidifiables, 


XVI. Des métaux ne peuvent pas être diffous 

ar les acides , fans être préliminawement oxidés; 
c’eft pour cela que les oxiques métalliques diffo- 
Tubles dans les acides s’y diflolvent lentement & 
fans effervefcence ; tandis que les métaux ne peu- 
vent pas s’y diffoudre fans mouvement & fans ef- 
fervefcence. 


XVII. L’effervefcence produite par la diffolu- 
tion des métaux eft due à ce qu’en abforbant lo- 
xigène ils l’enlèvent à un principe qui prend la 
forme d’un gaz, ou fluide élaftique. €e principe 
provient ou de l’eau ou des acides , fuivant que 
Pune ou les autres font décompofés ; quelquefois 
äl appartient en même temps à ces deux corps qui 
font alors décompofés tous deux à la fois par Îles 
métaux. 


* XVIIT. L’acide fulfurique décompofé ainfi par 
Les métaux lorfqu'il eft concentré donne du gaz 
fulfureux , & l’acide nitrique du gaz nitreux. 


XIX. L'acide fulfurique étendu d’eau facilitant 
beaucoup la décompofition de cette dernière par 
les métaux , donne dans ce cas du gaz hydrogène; 

c’eft ainfi que fe comportent principalement les 
diflolutions de zinc & de fer par l'acide falfari- 
que aqueux. L’acide phofphorique fe comporte à- 
peu-près avec les métaux , comme le fait l'acide 
fulfurique, 


Climique, Pl à 
XX, L’acide nitrique eft non-feulement dé- 
eompofé par plufieurs métaux , mais il jaifie en- 
core décompofer l’eau en même-temps que lui. I 
fuffit pour cela que le métal qu’on v diflour foit 
“extrêmement avide d’oxigène ; tel eft fur-tout lé 
tain, Dans ce cas l'hydrogène de l’eau en s’unif- 
fant à l’azote de l'acide nitrique forme de l’am- 
moniaque , voilà pourquoi ces diflolutions ne 
fourniflent point de gaz & contiennent du nitrare 
ammoniacal, On conçoit d’après cela comment la 
plupart des diflolutions des métaux blancs dans 
Vacide nitrique , donnent des vapeurs d’'ammc= 
niaque quand on y jette de la chaux vive. 


XXI, L’acide muriatique n’étant pas fufcepti= 
ble d’être décompofé par les corps combuftibles , 
ne diflout par lui-même que peu de fubftances 
métalliques, Il n’ataque que les métaux qui font 
aflez avides d’oxigène pour décompofer l’eau ; 
auffi pendant les diffolutions métalliques par l’a- 
cide muriatique , fe dégage-t-il toujours du gaz 
hydrogène, 

XXIT, Non-feulement l'acide muriatique n°eft 
pas fufceptible d’être décompofé par les métanx, 
la encore la propriété d'enlever l’oxigène à la 
plupart des oxides métalliques ; il pañle alors à 
Pétat d'acide muriatique oxigené ; c’eft à cette at- 
traction pour l’oxigëne qu’eft due la propriété de 
difloudre facilement les oxides métalliques dont 
jouit cet acide , & c’eft pour cela qu’on lempiloie 
avec fuccès pour difloudre l’oxide de fer que tes 
autres acides ne peuvent pas attaquer. Si les oxides 
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métalliques font furchargés d’oxigène lorfqu’on les 
diflout dans l’acide muriatique , cet acide fait ef- 
fervefcence , parce qu’une partie s’en va en gaz 
acide muriatique oxigené. Si ces oxides ne font 
qu’au point convenable d'oxidation pour s'unir À 
cet acide , ils fe diffolvent fans mouvement , fans 


effervefcence , comme du fel ou du fucre dans 
l’eau. 


XXII. Les acides boracique & fluorique ne 
s’uniflent que foiblement aux oxides métalliques ; 
ils ne diflolvent point les métaux purs, parce qu’ils 
ne font pas décompofables par ces corps ; maisils 
font oxider par l’eau ceux d’entre eux qui ont le 
plus d’affinité pour l’oxigène. Il en eft de même de 
l'acide carbonique qui fe combine bien avec la 
plupart des oxides métalliques , & qu'on trouve 
fouvent uni avec eux dans la nature. 


XXIV, Les acides métalliques font facilement 


. décompofés par les métaux très-combuftibles ; ils. 


s’uniffent bien avec leurs oxides , & on les trouve 
fouvent combinés enfemble dans la nature. 


XXV. Les acides végétaux & animaux , où à 
radicaux formés d'hydrogène & de carbone , ne. 
font pas décompotés par les métaux ; mais ils ren- 
dent l’eau très-dé gmpofable par ces corps, &. 
ils s’uniffent aflez folidement avec les oxides mé= 
talliques ; plufieurs font repañler ces oxides à 
l’état des métaux. 


XXVI. Les oxides métalliques ne peuvent 
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s'unir aux acides & fur-tout y refter unis , qu’au- 
tant qu’ils contiennent des proportions détermi- 

_nées d’oxigène ; en-deçà de ces proportions ils ne 
s’y uniflent point , au-delà ils les abandonnent. 


XXVII. Outre cette vérité générale , il en eft 
encore une du même ordre & particulière à 
chaque acide & à chaque métal ; c’eft que cha- 
cun d’eux ne peut refter réciproquement uni, 
que dans les limites fouvent très-étroites d’oxi- 
dation, 11 y a une proportion d’oxigène détermi- 
née dans la combinaifon d’un acide avec un oxide 
. métallique. 


. XXVIIT, Ceft en vertu de cette loi que les 
diflolutions métalliques expofées à l’air. fe préci- 
pitent &c fe troublent , à mefure que loxide mé- 
tallique abforbant l’oxigène atmofphérique devient 
peu-à-peu indifloluble dans l’acide. Telle eft la 
raifon des décompofitions opérées par larmof- 
phère dans la plupart des fulfates & des nisratés 
métalliques. 


XXIX. Souvent même les oxides métalliques 
diflous dans les acides | réagiffent peu à-peu fur 
ces fels , ST leur enlèvent même dans les vaif- 
féaux fermés & fans le contaét de l'air. , une 
portion de leur oxigène , en forte qu'ils ven fé- 
parent bien-tôt & fe précipitent au fond des diffo- 
Jutions, 


XXX. La chaleur favorife fingulièrement cette 
. décompoñition fucceflive des acides par les oxides 


} 
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métalliques. C’eft ainfi que les diffolutions nitri- 
ques fe troublent ou deviennent de plus en plus 
décompofables par Pair & par l'eau lorfqu’on les 
chauffe ; cela eft fur-tout remarquable pour la 
diffolution nitrique de mercure. 


XXXT. Il eft des métaux qui ont tant de ten- 
dance pour s’oxider par les acides, qu’ils ne peu- 
vent pas y re'ter unis ni former dediflblutions per- 
manentes. Ce font fur-tout ceux qui ont la pro- 
priété de devenir acides ou de former des oxi- 
des fufceptibles de s'unir aux alcalis , com ne l’ar- 
féaic, le tungftène , le molybdène , lPantinoine, 
Pétain , le fer , $&:. Au voit-on les difllutions 
de ces métaux dans l’acide nitrique far-tout , être 
toujours chargées de précipités , & ne contenir 
g'ie p21 où point d'oxides métalliques, 


XXXII. On voit d’après les énoncés précé- 
dens que pour former des fels métalliques , îl 
faut que leurs oxides reftent unis aux acides & 
ne tenlent point à s’en féparer. Il faut auft 
qron n'augmente point leur affinité pour Poxi- 
gène, ou qu'on ne leur préfente point ce prin- 
cipe en contact avec eux. | 

XXYXIIT, Les fels comoofés métalliques font. 
toujours ou prefque toujours avec excès d'acides ; 
as font d’ailleurs tous plus ou moins âcres & cor- 
rofifs, ce qui annonce que prefque tous les oxides 
métalliques ont de la tendance pour devenir 
acides, 


XXXIV. Les propriétés des fels métalliques 
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qu'il eft important de connoître , font renfermées 
dans les titres fuivans : 

19. Forme & fes variétés ; 20, faveur &caufti- 
cité plus ou moins grande ; 30. altération par la 
Eine : 4°. fufion , defféchement , décompofi- 

tion plus ou moins prononcée par le calorique ; 

. 5°. déliquefcence , efflorefcence où décempofition 

plus ou moins complete par l'air ; 60, diffolubilité 

dans l’eau à chaud , à froid , décompofition plus 
ou moins avancée par l’eau pure: , &c.; 70. dé- 
compofition par les alcalis & lesterres, nature des 
oxides métalliques précipités , précipitation com- 
plete ou formation des fels triples ou detrifu es, en 
partie alcalins ou terreux , & en partie métalli- 
ques ; 8°. altération des oxides métalliques préci- 
pités dans le moment de leur précipitation , foit 
par l’air , foit par la nature de l’alcali employé pour 
la précipitation, comme cela a lieu pour Pammo- 
miaque ; 9°. altération réciproque par les divers 
acides , décompofition ou non , attraétion des 
acides pour les oxides métalliques , changemens 
des oxides reconnoiflables à leur couleur ; 10°. al- 

“tération par les fels neutres , terreux ou alcalins, 

qui préfentent foit une union fans décompofition, 

it une double décompofition ; 110, aétion réci- 

proque des fels métalliques les uns fur les autres , 

qui annonce ou-une union fimp'e, ou un change- 

ment fimple de bafes par les acides , ou un dépla- 

cement d’oxigène qui précipite les deux oxides , 

Jun parce aw’il eft en partie défoxtdé, l’autre parce 

qu'il eft furoxidé , telle eft, par exemple , Putile 

“précipitation de la diflolution muriatique d’or par 

la diflolution muriatique d’étain qui fournitle pré- 
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cipité pourpre de Caffius;x2°.unionavec les fulfures 


terreux ou alcalins , formation d’efpèces de mines 
fulfureufes. 


XXXV. Les oxides métalliques ont différens de- 
grés d’affinité avec les acides, & on peut employer 
les unspour décompoferles combinaifons desautres, 

Mais ce font fur-tout les affinités diverfes,des mé- 
taux pour l’oxigène qui font la caufe la plus impor- 
tante du phénomène de la précipitation des diffo- 
lutions métalliques. Aiïnfi. plufieurs métaux en 
enlevant l’oxigène à ceux qui font diffous dansles 
acides , font reparoître ceux-ci fous la forme mé- 
tallique , comme le mercure fait pour l'argent, le 
cuivre pour le mercure , le fer pour le cuivre , Île 
zinc pour le fer, &cc. Quelquefois les métaux n’en- 
lèvent point tout l’oxigène aux oxides métalliques 
diflous dans les acides. Cela arrive lorfque les 
métaux précipitans n’ont pas befoin de tout Poxi- 
gène uni aux métaux difflous , pour prendre leur 
place dans les acides ; ainfi l’étain en précipitaut 
Poxide d’or ne lui enlève point rout l’oxigène qu’il 
contenoit, êc laifle précipiter ce dernier métal dans 
un état particulier d'oxidation, Les oxides métal- 
liques en fe partageant l’oxigène dans unenouvelle 
proportion , fe précipitent avec des propriétés qui 
méritent d’être mieux obfervées qu’on ne l’a en- 
core fait jufqu’ici. 


Application des énoncés de ce titre, 


Préparationde tous les oxides métalliquesutiles 
aux arts, 
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Verres colorés, émaux. 

Sels métalliques utiles aux arts. | 

Effets de ces fels dans les arts où onles employe., 

Diflolutions &c départs des métaux. 

Précipitation des oxides métalliques par les al- 
ealis & les or 

Ces applications font en général fi multipliées 
& fi utiles qu’elles ne peuvent être bien préfen- 
tées qu’à l’hiftoire particulière de chaque métal, 


(RE T Sue COLE S 


FeoRMATION ET NATURE DEs MATIERES 
VEGÉTAIES. 


I. Les matières qui conftituent le tiff des vépe. 
taux diffèrent des fubftances minérales, en ée 
qu’elles font d’un ordre de compofition plus com- 
pliqué , & que toutes étant très-fufceptibles de 
décompofition ou d’analyfe , aucune ne l’eft de 
fynthèfe. | | 


- ÎT. I ny a que le tiffu des végétaux vivans , il 
ny a que leurs organes végétans, qui puiffent for- 
mêr les matières qu’on en extrait, & aucuninftru- 
ment de l’art ne peut imiter les compofitions qui 
fe font dans les machines organifées des plantes. 


HT. Quoique ce foit avec quatre ou cinq fubf- 
lances naturelles , le calorique , la lumière , l’eau, 
Pair , & quelques débris de plantes confommées en 
érreau , que les végétaux forment tous les maté- 
aux qui en compofent le tiflu, on trouve une 
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variété extrême dans les propriétés de ces maté 
riaux. On peut cependant les réduire à un certain 
nombre de chefs principaux, fous le nom de ma- 
tériaux immédiats des plantes, parce qu’on les 
retire par des procédés fimples prefque entière- 
ment méchaniques , par une efpèce d’analyfe im- 
médiate qui n'en altère pas la nature. 


. IV. Ces matières plus oumoïns compofées font 
placés dans des organes particuliers ou dans des 
. vaiffeaux, des cellules diftinétes, & c. Quelquefois 
leur fiège eft dans la racine ou dans la tige, l’écor+ 
ce & les feuilles à la fois ; d’autres fois au contraire 
41 n’y a que les fleurs, les fruits, ou les femences & 
même quelques régions de ces organes qui les récè- 
lent. Cette fituation particulière des matériaux 
immédiats défigne la différence d’organifation du 
tiffu , comme la caufe de la variété de nature que 
chacune de ces matières préfénte. 


V. La place différente qu’occupe chacun des 
matériaux des végétaux, permet fouvent qu’on 
des obtienne facilement féparés & purs; il fufhe 
lorfque ce cantonnement a lieu, de brifer , d'ou 
vrir les vaifleaux ou les céilules qui les contien- 
nent , & d’en exprimer les fucsliquides. La nature, 
par la force même de la végétation , offre fouvent 
elle-même cette féparation à l’extérieur des plan- 
tes ; c’eft ainfi que découlent fpontanément fa 
fève, la manne, lagomme, laréfine , &rc. Souvent 
Part eft obligé de féparer les uns des autres plu- 
fieurs de ces matériaux réunis & confondus. Les 


moyens qu’il employe pour cela font ordinaire- 
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ment fimples & faciles à pratiquer ; tels que le 
repos , la filtration , la prefie , le lavage, la diftil- 
fation à une chaleur douce , qui n’altère point les 
fübftances qu’on y foumet. 


VT. Parmi les matériaux qui compofent les corps 
des végétaux, qu’on en retire par des moyens fim- 
ples qui n’en altèrenr point la nature, & qui font 
Ou fluides ou folides, on compte les fubftances 
fuivantes : 

19, L’extraétif ou l'extrait. 
29. Le muqueux ou le mucilage, 
3°. Le fucre, | 
4°. Les fels effentiels. 
5°. L’huile fixe. 
60. L'huile volatile, 
7°. L’arome. 
80, Le camphre. 
9°. La réfine, 
100, Le baume, 

119, La gomme réfine. 

120, La fécule. : 

130. Le gluten. 

14°. La matière colorante, 

15°. La gomme élaftique. 

160. La partie ligneufe. 

Outre ces .16 principes , on a encore trouvé 
dans les végétaux une fubftance analogue à lalbu- 
mine animale. Voyez le titre XI (1). 


VIT. Il eft néceffaire de bien concevoir ici, 


(1) Voyez l’analyfe du quinquina,annales de chimie, 
#om. 8 & 9. 
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qu’en réduifant à des termes généraux ou À des 
réfultats principaux , tous les faits de l’anaiyfe vé- 
gétaie , on n’a rien trouvé de pius dans toutes 
les plantes qu’on aexaminées jufqu’à préfent que les 
16 fubftances précédentes ; de forte qu’on peut 
affurer qu'elles compofent véritablement le tiffu 
de tous les vépéraux connus , & qu’en les féparant 
d’un végétal, on en fait ainfi une analyfe très-exac- 
te. [| ne faut cependant pas entendre que ces 16 
matériaux immédiats fe trouvent tous dans les di- 
verfes parties des végétaux,ou même dans chaque 
végétal tout entier. El eft des plantes qui dans tout 
l’enfemble de leurs parties ne fourniflent pas $ à 6 
de ces matériaux ; ileneft d’autresqui en contien- 
nent 8 ou 10; quelques-unes les offrent tous, Mais 
en fuppofant qu’on pût mêler enfemble & confon- 
dre même chimiquement toutesles plantes dont la 
chimie s’eft occupée, ce mélange , cette combi- 
naifon , confufe en apparence , n’offriroit que les 
16 où +7 fubftances indiquées ci-deflus , par les 
analyfes les plus exactes &c les plus recherchées ; 


on doit donc dire que les végétaux font formés de 
ces matériaux immédiats. 


VIII. Chacun des matériaux énoncés ci-deffus 

a des propriétés particulières diftinétives, parmi 
léfqueiles il faut choifir celles qui peuvent en tra- 
cef les caractères & les faire reconnoître tacile- 
ment les unes des autres. Il n’eft pas impoflible de 
traiter cet objet à la manière des botaniftes & de 

n'avoir qu’une phrafe caraétériftique ou fpécifique 
pour chacun de ces matériaux. Quoique cette mé- 
thode n’ait encore été ni propofée ni exécutée en 


chimie, 


Chimique, 9? 
chimie, on effayera d'en préfenter une efquifle 
dans les numéros fuivans. 


Caraëtres des matériaux immédiats des végétaux. 


IX, L’extra&if ou l'extrait ; matière fèche , 
brune ; un peu déliquefcente , difloluble dans l’eau, 
obtenue des fucs des végétaux épaifis , des infu- 
fions, des déco&tions ; donnant à la diftillation un 
acide, un peu d’ämmoniaque & de l'huile ; abfor- 
bant l’oxigène atmofphérique, & devenant peu-à« 
peu indifloluble par cette abforption ; regardée 
fauflement comme un favon naturel ; compofée de 
carbone, d'hydrogène , d’azote & d’oxigène , & 
tendant toujours à abforber plus de ce dernier 


principe qu’elle n’en contient dans {on premier 
f 
état, 


X. Le Muousux ou le Mucrracz ; fubftance 
gluante, vifqueufe, fade » donnant beaucou 
d'acide pyro-muqueux à Ja diftilation ; diffoluble 
dans l’eau froide & chaude ; Nabforbant point 
loxigène atmofphérique , fe féchant & devenant 
caflante fous la forme de gomme ; exiftant dans les 
racines , les jeunes tiges , les feuilles ; fortant par 
expreffion des écorces des arbres ; Collant leurs 
fibres les unes aux autres. 


XI, Le Sucre ; d’une faveur piquante &r agréa- 
ble, criftallifable ; difloluble » fermentefcible 
prefque en tout femblable au mucilage , en diffé- 
rant par Ja propriété de fermenter & de former. de 
l'alcool, Le mucilage & le fucre font : compo 
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fés de carbone , d'hydrogène & d’oxigène, qui dife 
fèrent del’extrait,1 *.Parlaproportiond’hydrogène 
plus perite : ( c’eft pour cela qu’ils n’abforbent pas 
l’oxigène armofphérique comme l'extrait;) 2°, Par 
Pabfence de l'azote ; aufli ne donnent-ils point 
d’'ammoniaque, 


XII. Le Sert ESSENTIEL ; comprenantlésacides 
végétaux , formés en général d'hydrogène & de 
carbone plus oxigenés que les trois principes pré- 
cédens ; en ajoutant l’oxigène à ces derniers, on 
les convertit en acides, Les acides végétaux en 
quelque nombre qu’ils puiflent être ne paroiffent 
différer que par la proportion de leurs trois prin- 
cipes ; iis font tous décompofables par le feu , 
fufceptibles de fe convertir les uns dans les autres ; 
&c fe réduifenr en dernière analyfe par l'addition 
de l’oxigène en eau & en acide carbonique ; 


{ Voyez letitre VII. ) | 


XIII, L'AUILE FIXE; nommée autrefois Auile 
graffe ; épaifle, douce , inodore , brûlant quand 
elle eft volarilifée , formant des favons avec les al. 
calis cauftiques ; mêlée d’un mucilage nommé 
principe doux des huiles par Schéele ; s’épaifliflant 
& devenant concrète par le contaét de l’air & l’ab- 
forption de l’oxigène ; éprouvant les mêmes effets 
par les acides & les oxides métalliques ; compofée 
de carbone , d'hydrogène & d’un peu d’oxigène. 
Elle diffère des compofés pr'cédens par la pro-! 
portion d'hydrogène plus grande ; de-là fa combuf- 
tibilité & {a propriété de fe changer en eau & en 
acide carbonique , quand elle brûle avec fuffifante 
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quantité d'air , comme cela atrive dans fes mèches 


creufes & environnées de toutes parts d’air, qui 
conftituent les lampes d’Argan, 


XIV.Huire vorATItE, nomméeautrefois huile 
efentielle , effence ; âcre , très-odorante , fe rédui- 
fant en entier en vapeur à 80 degrés, ne fe com- 
binant que difficilement aux alcalis ; inflammable 

ar les acides ; s’épaifliffant en réfine par Poxigène;s 
Érûtant plus vite que l’huile fixe, donnant plus 
d’eau qu’elle ; laiffant précipiter plus vîte fonchar- 
bon, qui conftitue le noir de fumée. 


XV. L’Arome', nommé autrefois e/prit recleur; 
principe très-volatil, réduit en vaseur par la cha« 
leur atmofphérique ; formantune atmofphère aua 
tour des plantes ; paflant avec l’eau à Ja diftillation 
au bain-marie ; quelquefois denature inflammable, 
dans d’autres cas préfentant les propriétés falinies ; 
s’uniflant avec l’alcoo! , les huiles fixes , le vinai- 
gre, &c. formant dans ces combinaifons ce qu’on 
appelle les eaux diftillées en pharmacie ; contri- 
buant par fa préfence à la quantité d'huiles vola- 
tiles qu’on retire des plantes ; ayant avec elles tant 
d’analogie, qu’onles a prifes l’une pour l’autre, 
On ne connoiît pas exaétement la nature de Pa 
rome ; On commence à croire que ce n’eft point 
un corps particulier , un feul principe dégagé des 
matières végétales, maiftes matières elles-mêmes 
entièrement réduites en vapeurs. 


XVI. Le CAMPHRE ; matière reconnue aujour= 
d’hui dans une foule de végétaux & devant être 
G2 
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comptée parmi leurs principes immédiats , fous 
forme concrète & criftallifée , trés-volatile , coms 
buftible avec fumée , diffoluble dans une grande 
quantité d’eau, dans Palcoo! & Péther , exiftant 
dans beaucoup d'huiles volatiles, contenu tout pur 
dans le tronc & les feuilles de l’efpèce de laurier 
qui le fournit , trop peu connu encore dans fa na- 
ture intime, faifant un acide particulier par l'acide 


nitrique. 


XVII La RÉSINE ; matière molle ou fèche, 
peu odorante , combuftible , difloluble dans Pal- 
cool, point dans l’eau, s’uniffant difficilement aux 
alcalis, peu altérable par les acides, provenant 
d’une huile volatile épaiflie , & ne paroiffant en 
différer que par une plus grande proportion d’oxi- 
gène, 


XVIII. Le Baumez; réfine unie avec l'acide 
benzoïque, plus odorante que la réfine pure , don- 
nant fon acide concret par l’aétion du feu & par 
l’eau ; lelaiffant enlever par les alcalis & lesterres; 
fe FERRER de la réfine après avoir perdu fon 
acide. 


XIX. La GoMME RÉSINE ; fuc concret, en 
. e ? ” 
partie difloluble dans l’eau , formant avec elle une 
forte d’émulfion,ainfi qu'avec le vinaigre, qu’on a 
: eh re à Le Ne 
+ * cru être fon diflolvant univerfel ; plus difloluble 
dans l'alcool ; fe fortant pas naturellement des vé- 
/ 3 ! 4 , a , . 
géraux comme la réfine , mais retiré de leurs vaif- 
feaux brifés fous la forme d’un fuc blanc ou diver- 
fement coloré, d’une odeur fétide & plus ou moins 
alliacée, | ( 
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XX. La FrcuLE ; matière pulvérulente , fèche, 
blanche , infipide , combuftible,donnant beaucoup 
d’acide pyro-muqueux à la diftillation , difloluble 
dans l’eau bouillante , formant une gelée avec ce 
liquide, fe convertiflant en acides oxalique & 
malique par l’action de l’acide nitrique, exiftant 
dans toutes les matières blanches & caflantes des 
végétaux , particulièrement dans les racines tubé- 
reufes & les graines des graminées, formant la bafe 
de la nourriture des animaux, & difpofée prompte- 
ment à devenir le principe de leurs corps. 


XXI. Le Giuren ; corps élaftique, duétile, 
comme fibreux ou membraneux, indificluble dans 
l’eau , légèrement foluble dans l'alcool , donnant 
beaucoup d’ammoniaque À la diftillation , putref- 
cible comme une matière animale , fe colorant en 
jaune comme elle par le contaét de l'acide nitrique ; 
fe convertiflant en acide oxalique par cet acide , 
faifant la différence de la farine de froment d’avec 
les autres farines, lui donnant la propriété de faire 
une pâte. 


XXII, La MATIÈRE COLORANTE ; toujours 
attachée à l’un-ou à l’autre des matériaux précé- 
dens, paroiffant varier par fa nature, tantôt dif- 
foluble dans l’eau , tantôt attaquable feulement 
par les alcalis, les huiles ou lalcool ; devant fes 
diverfes propriétés aux différentes quantités d’oxi- 
gène qui s’y font fixées, ayant de l’affinité pour 
s'unir à l’alumine , à l’oxide d’étain , &cc. ; fufcep- 
tible de fe combiner plusou moinsétroitement aux 
tiflus végétaux & animaux, 
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XXIIT. La GOMME ELASTIQUE : analogue à 
la gomme-réfine , paroïffant exifter dans beaucou 
de végétaux , remarquable par la duétilité & l'élaf- 
ticité qu’elle conferve après fa deflication, don- 
nant de l’ammoniaque à la diftillation , répandant 
une odeur fétide quand on la brûle ; ayant d’abord 
été fous forme d’un fluide blanc & laiteux, &paf- 
fant de-là à celle de folide élaftique par l'abforption 
de l’oxigène atmofphérique. 


XXIV. La PARTIE LIGNEUSE , LE Bots ; ma- 
tire trop négligée jufqu’ici parles chimiftes, fai- 
fant la bafe folide de tous les végétaux , bien plus 
abondante dans ceux qui font durs , fauflement re- 
gardée comme une terre, indifloluble dans Peau , 
donnant à la diftillation l'acide particulier nommé 
pyro-ligneux ; contenant une grande quantité de 
carbone ; paffant à l’état de 3 ou 4 acides par lac- 
tion de celui du nitre ; paroiffant le dernier produit 
de Ia végétation, 


XXV. Il réfulte de tout ce qui a été expo- 
fé ci-deflus fur les 16 matériaux immédiats des vé- 
gétaux , qu’ils fe réduifent tous en dernière ana- 
1yfe à trois ou quatre principes qui en font les com- 

ofans primitifs; favoir , l'hydrogène, lecarbone, 
lénèse & pour plufieurs l'azote ; que ces maté- 
riaux ne différent entre eux que par les diverfes 
proportions de ces efpèces d’élémens qui les confti- 
tuent, Or fi l’on recherche par un fimple calcul le 
nombre des compofés différens qui peuvent réful- 
ter de ces unions fuivant les proportions poflibles 
entre trois ou quatre principes primitifs , on trou- 


. Climique. 1e 
vera qu’il peut en exifter un bien plus grand nom- 
bre, Mais comme chacune des compofitions ter- 
naires ou quaternaires qui forment Îes matériaux 
immédiats des végétaux , admet, à ce qu’il paroît, 
une certaine latitude de proportions pour refter 
avec fa nature générale d’extraétif, de muqueux, 
d’huile , d’acide , de réfine, &c. &c. on conçoit 
que les diverfes proportions de leurs principesqui 
font renfermées dans ces latitudes, déterminent 
Vimmenfe, Pincommenfurable variété de couleur, 
d’odeur , de faveur, de confiftance que l’on con- 
noît dans tousles matériaux des végétaux , & que 
tous les hommes diftinguent dans celles de ces 
matières employées à leur nourriture , leurs vête- 
mens , la conftruétion de leurs demeures, &c. 


XXVI. il ne fera pas plus difficile de concevoir 
par la même confidération,queles végétaux doivent 
différer dans la nature & dans les propriétés fpé- 
cifiques de leurs matériaux , fuivant les différentes 
époques de leur végétation ; qu’ils ne doivent ja- 
mais refter dans le même état, & que les fcènes 
diverfes que préfentent les époques dela germina- 
tion, de la frondaifon, de la floraifon, de la fruc- 
tification & de la maturation , qui conftitue la vie 
végétale , doivent être accompagnées & marquées 
même par des changemens intérieurs,commeelles 
le font par les apparences extérieures, La faveur 
fi diverfement modifiée, la couleur variant fans 
cefle, l’odeur qui n'eft pas plus ftable, la diffé- 
rence des tiflus qui caraétérifent ces diverfes épo- 
ques de la végétation, en font des preuves incon« 
teftables, 
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XXVIT. C’eft un nouveau réfultat de Ia philo< 
fophie chimique aétuelle , que d’avoir fa diftinguer 
ainfila nature des matériaux, des plantes, plus com- 
pliquée que celle des fubftances minérales. Cette 
connoiflance acquife conduit à l'appréciation des 
changemens qu’éprouvent les matières végétales 
par les différens agens chimiques. Ainfi l’on ne 
peut plus dire qu’on ignore l’aétion de l’agent def. 
truéteur du feu fur les fubftances végétales. On 
conçoit,d’après les confidérations précédentes, que 
lorfqu’on foumet un végétal entier ou fes différens 
produits à l’action du feu, le calorique tend à ré- 
duire à des compoñitions plus fimples , ces efpèces 
de compofés compliqués , en opérant l’union de 
leurs principes , deux à deux, dans des proportions 
très-différentes de celles qu’ils contenoient d’abord. 
En les chauffant doucement , on dégage l’hydro- 
gène qui brûle feul , & il refte beaucoup de car- 
bone ; fi on les chauffe fortement, on dégage le 
carbone en mêne-temps que l'hydrogène ; l’un & 
Vautre brülent dans air, & il ne refte pour ré- 
fidu que la petite quantité de terre & de fels qui 
forment les cendres végétales. 


XXVIIT, Tous les principes immédiats des vé- 
gétaux fe réduifant en dernière analyfe , à 3 ou 
4 principes primitifs, favoir , l'hydrogène, le car- 
bone , l’oxigène & un peu d’azote pour quelques- 
uns d’entre eux, cette analyfe répondant d’ailleurs 
avec une véritable précifion à la manière dont les 
végétaux fe nourriflent , croiflent , s’étendent & 
fe perpétuent, puifquon fait que la végétation 
n'exige que ces matiéres fimples pour avoir lieu , 
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if ne refte plus qu’à trouver comment les plantes 
s'approprient ces efpèces d’élémens, & comment 
elles les combinent dans leurs filières organiques, 
pour compofér les diverfes fubftances qui viennent 
d’être énoncées. 


XXIX. Il ne paroît pas douteux que là fource 
de l’hydrogène pour les végétaux ,eft l'eau ; qu’ils 
décompofent ce fluide dans leurs feuilles , à l’aide 
du contact de la lumière folaire , qu’ils en abfor- 
bent hydrogène qui s’y fixe dans l’état d'huile, 
eu d’extrait , ou de mucilage, &c., & qu’ilsen 
féparent l’oxigène, dont une grande partie fondue 
par la lumière & le calorique fe dégage en état 
d’air vital, Mais une portion de l’oxigène de Peau 
fe fixe en même-temps dans le tiffu végétel, & il 
y eft fur-tout retenu par le carbone. 


XXX. Il n’eft pas fi facile de rendre compte de 
Vorigine du carbone qui exifte dans les végétaux, 
Quelques phyficiens croyent que les végétaux dé- 
compofent l’acide carbonique en même-temps que 
Veau , & qu’ils en abfofbent le carbone ; Mais cet- 
te aflertion n’eft pas prouvée, D’autres chimiftes 
penfent que lesterres végétales , l’Aumus , les fu- 
miers , & fur-tout l’eau de fumier , fourniflent Je 
carbone divifé & même difflous dans l’eau » que 
c’eft par leurs racines que les plantes abforbent ce 
principe, & qu’elles ne l’enlèvent point à l'acide 
carbonique, Ainfi les engrais ne donnetoient dans 
cette opinion que le carbone. C’eft à ces données 
que doit être reftreinte jufqu’à ce moment la théo- 
rie chimique de la végétation, 
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Application des réfultats du titre dixième, 


Les applications des réfultats confignés dans ce 
titre font extrêmement multipliées ; elles tiennent 
à l’agriculture , à l’économie rurale, à la pharma- 
cie , à la matière médicale & à tous les arts qui 
s’exercent fur les fubftances végétales, Voici une 
légère efquifle des principauxtraits de ces applica- 
tions importantes. 

La germination. 

Le développement des feuilles. 

La floraifon. 

La fructification. 

La maturation des fruits & des graines. 

, La formation fucceffive de la gomme, de l’ex- 
trait , de l'huile , de la réfine , des fels, du fucre , 
de la partie colorante , dans les différentes époques 
de la vie végétale. 

L’accroifflement du corps ligneux , de l'écorce , 
&c. 

Les préparations pharmaceutiques des fucs , des 
extraits, des fels efentiels , des mucilages , des 
huiles , des réfines , des gommes-réfines, des eaux 
aromatiques , &c. 

Les arts du fucrier , du confifeur, du meünier, 
du, boulanger, de l’amidonier, du vigneron , du 
brafleur , des brûleurs de vin & d’eau-de-vie , du 
verniffeur , du teinturier, du papetier , de l’indi- 
gotier , des lacques , du linier, du parfumeur, du 
Jimonadier , de lhuilier, du favonier , du char- 
bonier , &c. 
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TiTRE ONZIÈME. 


DE 1AFORMATION ET DE TA NATURE DES SUBS= 
TANCES ANIMALES, THÉORIE DE L'ANIMALI- 
SATION. 


I. ‘Ceft une vérité conftante que les animaux ne 
peuvent point entretenir leur exiftence fans le fe- 
cours des végétaux ; auffi a-t-on dit depuis long- 
temps dans l’hifloire naturelle, que les végétaux fe 
forment des minéraux, & les animaux ces végé- 
taux. Mais fi cette vérité eft connue depuis long- 
temps , le mode du changement de ces corps les 
uns dans les autres, ou de leur converfion récipro= 
que, n'a pas encore été déterminé, Cependant 
c’eft fur ce point que doivent principalement s’exer- 
cer les travaux des chimiftes : ce probléme une 
fois réfolu , donnera la connoiffinceexacte detous 
ceux qui concernent l’économie animale. Déjàles 
découvertes modernes offrent quelques réfultats 
utiles à cette grande recherche, 


IT. Le moyenle plus sûr de réfoudre cet impor- 
tant problème, c’eft fans doute de reconnoître 
d’abord avec exactitude les fubftances animales i 
de les comparer à celles du rèone végétal, d’enrèe- 
chercher avec foin la différence ou Panalogie. 11 
n’eft pas douteux que ces différences une: fois 
bien connues, puiflent faire concevoir la caufe à 
laquelles elles font dues. 


IT, En prenant les réfultatsde toutes les anal y. 
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fes modernes faites fur le fang & les humeurs, 
ainfi que fur les parties folides qui ‘proviennent 
manifeftement de la concrétion des premières, on 
trouve pour principales différences des fubftances 
animales d’avec les fubftances végétales. 

A. La propriété de donner beaucoup d’ammo- 
niaque & des produits très-fétides par l’action du 
feu. 


B. Celle de fe pourrir plus facilement, plus 
promptement, & en répandant une odeur beaucoup 
plus infecte. ? 


C, De donner beaucoup plus de gaz azote par 
Pacide nitrique. 


D. De contribuer fingulièrement à la formation 
de l’acide nitrique. 


IV. Toutes ces différences femblent ne tenir 
qu’à la préfence d’un principe beaucoup plus abon- 
dant dans les animaux que dans les végétaux, c’eft 
celle de Pazote. On diroit donc qu’il fuffiroit d’a- 
joutér de l’azote aux matières végétales , pour les 
convertir en fubftances animales. 


V. On doit cependant obferver encore qu’à ces 
premières différences indiquées , & que l’onpour- 
roit appeller différences capitales , peuvent étre 
ajoutées quelques autres phénomènes on : 
dont l'influence, quoique moins grande fans doute 
fur lacompofition animale,ne dojt cependant point 


\ 
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être négligée. Telle eft entr’autres [a préfence de 
l'acide phofphorique &c des différens phofphates , 
fur-tout de ceux de foude , de chaux & d’am- 
moniaque , dans les humeurs animales. C’eft à ces 
fels qu’eft due la qualité particulière, & fur-tout la 
prefqu'incombuftibilité des charbons de matières 
animales. 


VI. Le principe particulier qui eft fi abondant 
dans ces matières, & qui les fait fpécialement dif. 
férer des fubftances végétales , l'azote , paroït 
donc être la caufe efficiente des propriétés qui les 
diftinguent , & fur-tout de l’efpèce de concrefci- 
bilité ou de plafticité dont il fera bientôt queftion 
plus en détail, On peut donc aflurer que fi on en- 
levoit l’azote aux matières animales , on les feroit 
redevenir en quelque forte végétales , comme pour 
convertir ces dernières en matières animales , il 
fuffit d’y combiner ou d’y. introduire de l'azote. 


VIT. On peut confidérer toutes les matières qui 
forment les corps des animaux comme autant de 
principes immédiats, ainfi qu’on l’a fait pour les 
végétaux, On doit de même caractérifer chacun de 
ces principes par l’énoncé de fes propriétés les 
plus frappantes. Aïnfi en examinant & défignant de 
cette manière , le fang, le lait, la bile , la graifle, 
l'urine , &cc. , & les folides des animaux, en les 
décrivant par la méthode abrégée qui a été tracée 
dans le titre précédent , il en réfultera une marche 
comparable qui fera connoître les rapports & les 
différences que nous cherchons. 


VIII, Le Sane ; Fluide rouge , chaud , à 34 
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degrés dans l'homme , les quadrupèdes, lesoifeaux, 

à la température du milieu qu’ils habitent dans les 

quadrupèdes ovipares , les ferpens , les poiflons 3. 
douceâtres , concrefcible par le froid , mifcible à 

l’eau , fe féparant prefque fpontanément en trois 

fubftances différentes , le ferum blanc , le ferum 

rouge ou la partie coloran'e, & la matiere fibreufe ; 

offrant dans chacune de ces matières des caractères 

diftinctifs , favoir , l’alcalinité du feruim, fa coagu- 

labilité par le feu , par les oxides métalliques , &c., 

coagulabilité due à la combinaïfon plus intime de 

l’oxigène ; la même nature générale dans le ferum 

rouge ; qui ne diffère du blanc que par la préfence 

de l'oxide de fer ; la concrefcibilité fpontanée de 

la matière fibreufe , fa diffoiubilité dansles alcalis, 

Ces principaux caraétères doivent être confidérés 

dans le fang entier, qui paroît être le principe pri- 

mitifde toutes es fubftances animales , & l’origine 

commune de toutes les humeurs & de tous les fo- 

lides. On la nommé de la chair coulante ,en vertu. 
de la fibre qui s’y concrète par le réfroidiflement: : 
On a déterminé la caufe de fa chaleur dans l’afté-- 
ration & l’abforption de l'air vital par larefpiration. , 
On a également déterminé le renouvellement du: 
fang par le chile & le changement de celui-ci en 

matière animale , par le désagement d’une grande: 
quantité de carbone & d'hydrogène qui paroïitavoir : 
lieu dans le poumon. 


IX. Le Lair ; fluide blanc, doux & fucré,. 
formé de ferum , de fromage & de beurre inti-: 
mement mêlés & repréfentant une véritable émul-: 
fion animale. Dans le ferum du lait, on doit obfer-: 
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ver en particulier la matière appellée fucre de Lait, 
&c qui n’a pour-ainfi-dire que le caractère d’un fucre 
ébauché ; la quantité de phofphate de chaux plus 
abondante que dans d’autres humeurs, & quifem- 
ble annoncer que la nature a voulu placer dans 
la première nourriture des animaux une quantité 
de bafe ofleufe , relative à la rapidité néceffaire 
de la formation &c de l’accroiflement des os dans 
le premier temps de leur vie. Le fromage eft une 
vraie matière aibumineufe. Lebeurre eft une huile 
concrète , dont la folidité & la facile féparation du 
Jait par le fimple mouvement , paroiflent tenir à 
Pabforption de l’oxigène atmofphérique pendant la 
formation de la crême. 


X. La Bis; fuchuileux & favoneux , compof£ 
d’une huile prefque voifine de l’état de blanc de 
baleine & de foude , mêlé de liquide albumi- 
neux , formé dans le foie , vifcère qui contient 
Jui-même une grande quantité d'huile : tout an- 
nonce dans le fyftême de cette glande volumineufe, 
une difpofition , une organifation deftinée à féparer 
du fang la grande quantité de graifle qui réfulte du 
rallentifflement de ce liquide dans le fyftême vei- 
neux du bas-ventre. Cette confidération deftinée 
à faire quelque jour une des bafes principales 
de la phyfiologie annoncées ci-deflus , explique le 
volume du foie dans le fœtus qui n’a pointref= 
piré , comme dans les animaux qui n’ont point 
d’organe refpiratoire femblable à ceux de l'homme > 
des oifeaux & des quadrupèdes ; elle explique en- 
core la naiflance des maladies du foie, & fur-tout 
celle des concrétions ou pierres biliaires, 
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XT. La Graïsse ; efpèce de matière huileufe 
formée aux extrémités des artères & le plus loi 
poffible du centre du mouvement & de la chaleur 
animale , offrant une forte de réfervoir où fe fixe 
la grande quantité d'hydrogène qui n’a pas pu s’é- 
vacuer par le poumon ; huile unie à une pro- 
portion affez confidérable d’oxigène , contenant 
en outre de l'acide fébacique, Cette manière de 
confidérer la graifle eft encore un des points les 
plus frappans de la phyfique animale moderne. 


XI. L'URINE ; fluide excrémentiel , plus ow 
moins coloré ; âcre & falin , remarquable par 
la grande quantité d’acide phofphorique libre , de 
phofphate de foude , d'ammoniaque & de chaux 
qu’il charie , plus remarquable encore par la pré- 
fence d’un acide particulier qu’on n’a point en- 
core trouvé. dans d’autres humeurs animales ; 
nommé aujourd’hui acide lithique, parce qu’il fait. 
la bafe des calculs des reins & de la veflie , mala- 
die connue fous le nom de Zithiafis. 10% 
!: L’urine a été une fource des,découvertes les. 
plus précieufes pour les chimiftes , elle doit l’être 
encore davantage pour les médecins: Sans la con 
fidérer feulement comme une leflive-deftinée à 
entraîner hors du corps une grande quantité de 
matières falines qui nuiroit à l’intéorité de fes 
fonétions , il faut y voir de plus une évacuation 
dont la proportion des principes en variant comme 
Pétat du corps dévientuneforte de mefure propre à 
en faire connoître les modifications en fanté & en: 
maladie , par une fuite d’obfervations que les mé- 
decins ont déjà commencées fous d’heureux auf= 

| pices ; 
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pe ; 11 faut la voir comme contenant toujours 
a matière des concrétions rénales & véficales , 
qui femblent ne demander pour fe former, qu’un 
féjour un peu plus long que celui que la nature 
a voulu qu'elle fit dans fes organes, ou un pre- 
mier noyau , qui appelle en quelque forte, les 
couches lithiques fucceffives. 11 faut encore ob- 
ferver dans l'urine les proportions des divers prin= 
cipes, & fur-tout des acides à nu qu’elle con- 
tient, du phofphate de chaux qu’elle entraîne , 
& qui, variant fingulièrement dans les maladies 
des articulations, dans celles des aponévrofes & 
des os, doivent devenir quelque jour entre les 
mains des obfervateurs habiles , des nouveaux 
moyens de connoître la nature de ces affe£tions , 
d’en déterminer les progrès, & peut-être même 
d’en aflurer la curation, 


XII. On ne peut dire ici que peu de chofes des 
autres fluides animaux, tels que l'humeur de Jà 
tranfpiration , de la fueur, le fuc gaftrique, la 
falive, l’humeur des larmes, le mucus nafal se 
cerumen des oreilles, la liqueur féminale, &c. 
parce que tous ces fluides ont été peu examinés 
jufqu’ici, Tous ont fans doute leur compofition 
particulière & différente par quelques points, far- 
tout par la proportion de leurs principes; quelques. 
unes de ces humeurs un peu plus connues par des 
expériences modernes, ont préfenté l’union d’un 
mucilage particulier avec l’eau , la foude pure , le 

hofphate de chaux & le phafphate de foude. Tels 
Duc les larmes , le mucus nafal & le fperme : les 
deux premiers ont offert de plus la Pre prieé de 
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s’épaiffir par le contaët de l’air &par l'abforption de 
l'oxigène ; ce qui conftitue vraifemblablement la 
maturité ainfi nommée de l'humeur dans le rhume 
de cerveau , même dans celui des poumons, La li- 
ueur féminale a préfenté le fingulier phénomène 
de la criftallifation jufqu’ici inconnue du phofphate 
de chaux. 


XIV. En confidérant l’enfemble des matières 
folides qui compofent les tiflus f variés des divers 
organes des animaux, on peut divifer en trois 
genres principaux les fubftances qui les forment ; 
le premier comprend l’albumine , le fecond éft la 
gélatine ou la matière gélatineufe , le troifième 
. Ta matière fibreufe ou la fibre : deux de cescorpsont 
été déjà diftingués à Particle du SanG,N°. VII. On 
ne fera que préfenter rapidement ici les phénomè- 
nes conftans qu’on peut regarder comme les carac- 
tères de chacun de ces genres. 
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L’ Albumine ; concrefcible par la chaleur, par les 
acides, par les oxides , & en général par l’oxigène 
concret ou prefque concret, difloluble par les alca- 
lis,fe ‘rouve plus ou moins condenfée ou oxigenée 
& tiffue dans les membranes, les tendons, le 
cartilages , & en général dans toutes les parties 
animales blanches. 


LLC N RE, 


La Gélatine; partageant la folidité de la première 


we 
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dans la plupart des organes blancs , fufceptible d’en 
être féparée & difloute facilement par l’eau bouit: 
Jante , à laquelle elle donne la forme de gelée en 
réfroidiflant ; comme elle fait la bafe ou la plus 
grande partie de tous les organes blancs en général, 
ceux-ci font fufceptib'es de fe difloudre plus ou 
-moins complétement dans l’eau bouillante , & de 
former des gelées tranfparentes par le réfroidif- 
fement de ces diflolutions. 
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La Matitre fibreufe ; indifloluble dans l’eau À 
toutes les températures , difloluble dans les acides, 
condenfée , concretée & organifée dans la chair 
mufculaire, qu’on doit regarder comme Île vrai 
réfervoir de toute la fibre contenue dans le fang = 
auf en confidérant fes mufcles comme les organes 
fecrétoires de cette matière fibreufe du fang , on 
doit en fuivre toutes les modifications relatives à 
la quantité ou à la proportion qui s’en fixe dans 
ces organes, & fur-tout par rapport à l’exclufi in 
qu’ils paroiflent lui donner dans plufeurs circonf- 
tances morbifiques , dans la vieillefle, &c. 


. XV. Ces trois matières, l’albumine,la gélatine 
& la fibre, dans un état de concrétion, de combi. 
naifon deux à deux , trois àtrois, & fur-tout dans 
des proportions différentes , forment tous les fo 
lides des animaux ; on les fépare les unes des au- 
tres par une analyfe fymple & facile ; elles forment 
aufli beaucoup de liquides animaux , fur-tout l’al- 
bumine ; feulement elles y SN moins 

2, 
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d’oxigène, plus d’eau, & y font réunies avec des aci< 
des , des fels neutres , &cc. 11 faut obferver que la 
gélatine eft aufli peu abondante dans les fluides , 
welle l’eft beaucoup dans les folides ; il paroît 
qu’elle prend fa nature de gélatine en paffant des 
liquides dans les folides. L’albumine diffoute ar- 
tificiellement par les acides , prend des propriétés 

analogues à celles de la gélatine. 


XVI La matière folide animale ou la fubftance 
offeufe , eft encore d’un autre ordre de compofi- 
tion, Une grande quantité d’un fel terreux pref- 
qu’entièrement indifloluble , (phofphate de chaux} 
eft amaffé dans le tiflu ou le parenchyme primitif 
de l'os. Tel eft tout le myftère de la ftruëture &c 
de la compoñition de cet organe ; c’eft pour cela 
que los donne de la gelée par la décoétion dans 
Veau , beaucoup d'huile & d’ammoniaque par la 
diflillation ; une foisbien calciné ou brûlé , l'os 
n’eft plus que du phofphate calcaire mêlé de quel- 
ques parcelles de carbonate, de muriate & de 
phofphate de foude. 


XVIT. Quand on traite toutes les matières ani- 
© males précédentes, &c fur-tout les liquides blancs 
épaiffis ou les organes blancs , par l'acide nitrique, 
on en dégage une quantité plus ou moins grande de 
gaz azote & de az acide pruflique, qui ne paroît 
être qu'une combinaifon d’azote , d'hydrogène &c 
de carbone avec un peu d’oxigène. À mefure que 
ce changement de combinaïfons dans les principes 
des matières animales a lieu par le moyen de l’aci- 
de nitrique, il femble qu’elles repañlent à leur 
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ancien état de matières végétales, dont elles ne 
diffèrent effentiellement,comme on Pa dit,que par 
la préfence de l'azote, & par une complication 
plus grande dans le nombre des principes combi- 
nés qui les forment. Ainfi au lieu de compofés 
ternaires comme font les fubftances végétales, les 
matières animales font des compofés quaternaires 
& même plus compliquées encore. L’azore eft le 
quatrième principe primitif, qui eft ajouté à l’hy- 
drogène , au carbone & à l’oxigène. 


XVIII. Ainfi la converfion des matières végé- 
tales en matières animales,qui ne confifte que dans 
la fixation ou l'addition de l'azote, doit être con- 
fidérée comme le principal phénomène del’anima- 
lifation ; lui feul en explique les principaux myftè- 
res, & quand cette addition d’azote fera bien 
connue dans fon méchanifme, la plupart des fonc-. 
tions de l’économie animale qui l’exécutent ou qui 
en dépendent , feront également connues. 


XIX, Ce qu’on fait déjà fur ce dernier objet, 

fe borne aux confidérations fuivantes : ce n’eft pas 
tant par une fixation d’une nouvelle quantité d’a- 
zote , que par la fouftraétion d’autres principes , 
qui augmente alors la proportion du premier, que 
ce phénomène a lieu. Dans la refpiration, le fang 
laifie-exhaler une grande quañtité d'hydrogène & 
de carbone, foit fimplement diflous dans le gaz 
hydrogène , foit porté à l’état d’acide carbonique 
par l’aête même de’la circulation & dans le fyfté- 
me vafculaire , fuivant quelques phyficiens moder- 
nes, L’hydrogène forme, dans les cavités des 
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bronches, de l’eau qui s'exhale par l'expiration, 
Une portion d’oxigène par-ît fe fixer en même 
temps dans le fang pulmonaire, & roulant avec ce 
fluide dans les vaifleaux , il fe combine peu-à-peu 
avec le carbone, de manière à former cet acide 
carbonique qui fe dégage du fang veineux dans la 
poitrine, On conçoit qu'en dégageant ainfi une 
grande quantité d'hydrogène & de carbone, la . 
refpiration doit augmenter néceffairement la pro- 
ortion de l'azote, L'étude qui refte à faire du 
méchanifme des autres fonctions, conduira fans 
doute à de nouvelles découvertes plus impor- 
tantes encore que les précédentes ; ce qu’on a fait 
dans ce dernier temps conduit naturellement à 
penfer qu'on fera bien plus encore, L’analogie 
d’action qu’on a trouvée depuisquelques moisentre 
da digeftion, la refpiration, la circulation & la 
tranfpiration , a commencé à établir, fur de nou« 
velles vues beaucoup plus folides que celles que 
Jon poflédoit jufques-là, une phyfique anima!e 
qui promet une ample maiflon de découvertes & 
d'avantages, Ce fera fans doute en fuivant ces 
phénomènes de la digeftion & de l’accroiflèment 
dans les jeunes animaux,qu'on élevera fur cesbafes 
un édifice folide, Déjà tout eft prêt pour ce grand 
travail, plufieurs phyficiens fuivent ce nouveau 
plan d'expérience ; une ardeur nouvelle née de ces 
nouvelles conceptiôns , anime.les favans qui 
s'occupent de cette partie de la phyfique. La route 
qu'ils viennent de s'ouvrir paroît devoir lés con- 
duire à des réfultars plus précis, & plus exacts, que 
tout ce qu'ona jufqu’à préfent avancé fur lesfonc 
tions qui conftituent la vie des animaux. 
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Application des articles de ce titre, 


Les fonétions de l’économie animale, &fur-tout, 
La refpiration. 
La digeftion. 
L'hématofe. 
La tranfpiration. 
La fecrétion de la bile, 
L'offification & l’oftéogénie. 
La nutrition. | 
. Les maladies dépendantes de la dégénérefcence 
des humeurs ; 
Les concrétions animales, 
L’aétion de beaucoup de médieamens fur les 
humeurs , &c. | re 
Les arts qui s'occupent du traitement des ma- 
tières animales, & en particulier ceux du tanneur, 
du corroyeur , de préparer les différentes efpèces 
de colles ; du faifeur de cordes à boyaux ; ceux 
d'extraire les huiles, de travailler les cornes , Îes 
os , les écailles, &c. 


MANTEAU TE AE 


DE 1A DESTRUCTION SPONTANÉE DES 
MATIFRES VEGETAIES ET ANIMALES, 


I. Lorfaue les végétaux & les animaux font pri- 
vés de la vie ou lorfque leurs produits font enle- 
vés aux individus dont ils faifoient partie , il s’ex- 
cite en eux des mouvements qui en détruifent le 


tiflu @c en altèrent la compofition. Ces mouve- 
H 4 
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mens conftituent les diverfes efpèces de fermen< 
tation, Le but de la nature en lesexcitant , eft ma- 
nifeftement de rendre plus fimples les compofés 
: formés par la végétation & lPanimalifation, & de 
les faire entrer dans de nouvelles combinaifons de 
différens genres. C’eft une portion de matière 
qui , employée pendant qielque temps à la fabri- 
cation du corps des végétaux &c des animaux, doit 
être rendue après la fin de leurs fonctions à de 
nouvelles compofitions, 


IT, D’après cette définition de la fermentation 
en général , il femble qu’il devroit y en avoir au- 
tant de particulières & différentes qu’il y a de 
matières végétales ou animales à changer & à 
décompofer ; mais plufieurs d’entre elles faivant 
une marche analogue pour être amenées à un état 
de compofition plus fimple , le nombre des fer- 
mentations a été porté à trois efpèces favoir , la 
fermentation vineufe , la fermentation acéteufe , 
& la fermentation putride, 


IT. La fermentation vineufe , eft, comme fon 
nom l’indique,celle qui produit le vin ou Paicool, 
La matière fucrée eft la feule : qui l’éprouve lorf- 
qu’elle eft étendue d’une certaine quantité d’eau , 
& mêlée à une troifième matière végetale ou ani- 
male quelconque, foit extrait, fel, fécule, &c. car 
ii eft bien prouvé aujourd’hui que le fucre & leam 
feule ne pañlent point à la fermentation vineufe. 
La fubfhance fucrée eft fi abondante & fi généra- 
lement répandue dans les matières végétales, 
même dans les matières animales,qu’il yaungrand 
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nombre de corps fufceptibles de donner du vin 

ou de former de Palccol, Tous les fruits doux & 
fucrés réduits en pulpe , & fur-tout leurs fucs ex- 
primés , éprouvent un mouvement lorfqu’ils font 
à 15 degrés au moins de température, lorfqu’ils 
font en grande nafle & fur-tout ni trop épais ni 
trop liquides. De-là la grande quantité de vins 
différens, en y comprenant fur-tout les décoétions 

des graines céréales germées & converties en 
partie fucrée par la germination , & même les 
liqueurs vineufes faites avec le lait , le miel, le 


fang , &c. 


IV. La fermentation vineufe s'annonce dans les 
fucs fucrés par une augmentation de volume, la 
formation d'une écume abondante qui en couvre 
Ja furface , l’éiévation de: la température , le dé- 
gagement de beaucoup de gaz acide carbonique , 
la converfion d’une liqueur douce en un liquide 
âcre , chaud &c piquant. 


V. La caufe de cette fermentation paroît être 
due à une décompofition de l’eau,dont une grande 
artie de l’oxigène fe portant fur le carbone du 
fucre , le brûle & leconvertit en acide carbonique. 
En même temps l’hydrogène de l’eau fe porte fur 
hi matière du fucre, & en s’y combinant donne 
maiflance à l’alcoo! ; ainfi l’on peut définir l’alcoof 
du fucre moins une certaine quantité de carbone , 
ou plus une certaine proportion d’hydrogène. 
Cette théorie explique & la formation de l’aci- 
de carbonique dégagé pendant la fermentation 
vineufe, & celle de l'alcool ; ainfi que toutes 
les propriétés de ce nouveau produit. 
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VI. L'alcool pur eft un liquide blanc , d'une 
odeur forte , d’une faveur chaude & âcre , VapO- 
rifable à 64 degrés de chaleur, inflimmable à 
toutes les températures, donnant beaucoup d’eau 
&t d’acide carbonique en brülant , ne répandant 


point de fumée par fa combuftion,mifcible à l’eau 
en toute proportion , en chaflant l'air & une par- 


tie du caloriqne pendant qu'ils’ y combine , diffol: 
vant les alcalis purs ou caufliques, décompofant 
les acides, & fe convertiffant en éther par cette 
décompofition, diffolvant les fels neutres déli- 
quefcens & beaucoup de fels métailiques , enle- 
vant aux végétaux l'huile volatile , l’arome, la ré- 
fine , le baume, une partie de la gomme-réfine & 
plufieurs matières colorantes , enfin utile à une 
foule d'opérations des arts par toutes fes pro- 
priétés. 


VIT. Déjà l’on peut remarquer que [a formation 
de lalcoo! s’optre aux dépens de la deftruétion 
d'un principe végétal, que la matière fucrée 
éprouve une décompofition qui la réduit à un 
terme plus fimple ; ainfi la fermentation vineufe 
ou alcoolique elt un commencement de deftruc- 
tion des principes formés par la végétation; ainfi 
on peut la confidérer comme un des mouvemens 
établis par la nature pour fimplifier l’ordre decom- 
pofition que préfentent les fubftances végétales. 


VIII, La fermentation acide ou acéteufe eft le 
fecond mouvement naturel qui contribue à ré- 
duire les compofés végétaux à des états de com- 
poftion plus fimple.Cette fermentation qui donne 
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naiffance au vinaigre, n’a lieu que dans les li- 
queurs qui ont d’abord éprouvé la fermentation 
vineufe, On a remarqué que le contact de lair 
étoit néceflaire pour la produ“tion du vinaigre. 
On avu même l’air être abforbé par le vin qui 
tourne à l’aigre , & il paroît qu’une certaine pro- 
portion d’oxigène atmofphérique eft néceffaire à 
la formation de lacide acéteux, 


; IX, Il y a fans doute plufieurs autres fermen- 
tations analogues à celle qui forme le vinaigre, 
& dont on ne connoît pas encore bien le pro- 
duir, Telle eft, par exemple, celle qu’eprouve 
l’eau mêlée d’amidon , fous le nom d’eau füre 
des amidoniers ; telle eft celle qui forme le pain 
aigri, le chou & les liqueurs aipres. Tous ces 
changemens doivent être confidérés comme des 
moyens de décompofition qui fimplifient toujours 
les combinaifons compliquées des végétaux. | 


X, Enfin , après que les liqueurs végétales ou 
leurs parties folides humeétées ont pañlé à l’état 
d'acide , leur décompofition en fe continuant par 
les circonftances favorables, c’eft-à-dire, par une 
température douce ou chaude, par l’expôfition à 
Pair & par le conta@ de l’eau , les conduit à une 
putréfaction qui finit par en volatilifer,fous forme 
de gaz, la plupart des principes, Il fe dégage de 
Veau, de l’acide carbonique , du gaz hydrogène 
carboné & même fulfuré, de l'huile volatile en 
Vapeur , quelquefois même du gaz azore & de 
Pammoniaque ; il ne refte plus après cela qu'un 
téfidu brun ou noir, connu fous le nur de ter- 
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reau , formé de carbone un peu huileux & gras à 
dont l’eau extrait encore quelques fubftances fa- 
fines & un peu de matière extraétive. 


XT, La nature en organifant les animaux , en 
formant leurs humeurs &c leurs folides par des 
compofitions compliquées,a mis en eux un germe 
de deftruétion qui fe développe après la mort des 
individus, | | 

Cette deftruction s’opère par le mouvement 
qu’on a nommé putréfaétion , & qui confifte dans 
une efpèce de fermentation , une décompofition 
lente de ces fabftances liquides ou folides : leur 
ordre de compofition pius compliqué que celui 
des matières végétales , les rend encore plus fuf- 
ceptibles de la décompofition putride. 


« XIE Le animales compofées d’hydro- 
gène , de carbone , d’oxigène & d’azote , fouvent 
plus compliquées encore par l'union du foufre, du 
phofphore, &c. privées de ce mouvement & für- 
tout de ce renouvellement qui conftituent la vie 
animale , s’altère bientôt par des attrations plus 
fimples entre chacun de leurs principes , qui ten- 
dent à s'unir deux à deux. Cette réaction donne 
naiffance à des compofés binaires , tels que l’acide 
carbonique , l'acide nitrique , l'ammoniaque , le 
: 8az hydrogène carboné , qui fe dégagent peu-à-peu 
dans l’atmofphère , en diminuant proportionnelle- 
ment la mafl des matières animales. C’eft ainfi , 
& par une fuite de la décompbfition naturelle ; 
qu'on voit ces matières fe ramollir, changer de 
couleur , d’odeur , perdre leur tiflu , leur forme , 
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xépandre dans l’atmofphère des vapeurs & des 
gaz qui s’y diflolvent, & qui vont porter dans 
d’autres corps , & fur-tout dans les végétaux , les 
matériaux néceflaires à leur formation. 


AIT. Tous les phénomènes de la putréfation 
des matières animales tiennent au méchanifme qui 
vient d’être expofé. On voit dans l’union de l’hy- 
drogène & de l’azote la formation de l’immonia- 
que , qu'on a regardée comme le principal pro- 
duit de la putréfaction. La combinaifon du car- 
bone avec l’oxigène explique la formation & le 
dégagement de l’acide carbonique , dans lequel 
on faifoit confifter vers les premiers temps de 
la découverte des gaz, tous les myftères de 1a 
putréfaétion. L’acide nitrique , à la formation du 
quel on fait que les matières animales contribuent 
tant dans les nitrières artificelles , tiént à l’union 
delazote & de l’oxigène ; une certaine quantité 
de gaz hydrogène fe dégage en emportant du 
carbone , du foufre & même du phofphore ; de- 
là l'odeur infe@te fi variée & la phofphorefcence de 
toutes les matières animales qui fe pourriflent, 


XIV. Lorfque tous ces principes volatils fe 
font unis deux à deux & répandus dans l’atmof- 
phère , il ne refte plus que quelque portion de 
carbone unie ou mêlée aux fubitances falines 
fixes , telles que les phofphates de foude & de 
chaux. Ces réfidus forment une efpèce de ter- 
reau , qu’on nomme terre animale , qui retient 
fouvent un peu de gaz hydrogène fulfuré & car- 


boné,un peu de graifle & d'extrait, & dans lequel 
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les végétaux trouvent abondamment les principes 
propres à la formati n de leurs matériaux ; voilà 
pourquoi ce réfidu animal eft fi propre à fervir 
d'engrais quand il eft fuffifainment confommé. 


XV. Une certaine quantité d’eau eft néceflaire 
à cette décompofition putride des matières ani= 
males ; lle leur fournit la quantité d’oxigène né- 
ceffaire à la compofition de l’acide carbonique & 
de l’acide nitrique ; elle contribue fingulièrement 
à la naiflance de ce mouvement par les attractions 
de l’oxigène qu’elle y porte. Sans doute auffi lhy- 
drogène provenant de cette décompofition de l’eau 
contribue beaucoup à la formation de l’amimonia- 
que ; car c’eft un fr bien connu , que lorfque les 
matières animales font délavées dans une grande 
quantité d’eau , elles fourniflent abondamment de 
Pammoniaque dans leur décompofition. 


XVI, La putréfaétion confiftant dans une fuite 
d’attraétions particulières , eft modifiée de bien 
des manières différentes par toutes les circonf- 
tances extérieures , telles que la température, le 
milieu qu’occupent les matières animales, l’état 
plus ou moins pefant , fec ou humide de l’atmof- 
phère, &c. C’eft ainfi que les cadavres enfouis 
dans la terre ou plongés ans l’eau , ou fufpendus 
dans l'air, éprouvent des effets variés , auxquels 
leurs males , leurs quantités , leur voifinage avec 
d’autres corps , ainfi que toutes les propriétés va- 
riables des trois milieux indiqués ici, donnent en- 
core des formes nouvelles & diverfes. 


XVIT, On a des preuves de cette affertion dans 
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<e qui arrive aux cadavres enterrés feuls à feuls , 
ou enfouis en mafle & entaflés les uns fur les au- 
tres. Les premiers,entourés d’une grande quantité 
de terre, font bientôt détruits par la putréfaétion, 
dont les produits aériformes ou liquides font ab 
forbés par cette maflé terreufe ou par l’atmof- 
phère; les feconds n’ayant point autour d’euxcette 
efpèce de récipient terreux ou atmofphérique , 
féjournent long-temps fans fe détruire: la matière 
animale s’y convertittoute entière en aminoniaque 
& en huile concrète : celle-ci forme avec l’alcali 
volatil un favon femblable à celui qu’on a trouvé 
dans le fol des cimetières furchargés de cadavres. 


XVIII, Dans l'eau les phénomènes de la def. 
truction des matières animales font encore diffé- 
rentes ; à mefure que de nouveaux produits fe for- 
ment , l’eau les diflout & les entraîne dans l'air. 
Une humidité foutenue avec une température conf- 
tante de quelques degrés au-deflus de o , favorife 
la putréfaction & la diflolution de ces matières en 
gaz. Un air fec & chaud au contraire en volatili- 
fant l’eau, defsèche, raccornit les corps animaux, 
& les conferve, prefque comme un fable fec & 
brûlant le fait dans l'Egypte, fi fertiles en momies 
naturelles. 


XIX. Quoique toutes les circonftances de Ia 
ERP » toutes les variétés prefqu’innom- 
rables des phénomènes qu’eiles préfentent n’aient 
point encore été connues ni décrites, on recon- 
noît cependant que tous ces phénomènes fe bor- 
ment à changer des compofés compliqués en com- 
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pofés plus fimples ; que la nature rend à dé 
nouvelles combinaifons les matériaux qu’elle n’a- 
voit en quelque forte que prêtés aux végéraux & 
aux animaux,& qu’elle exécute ainfi ce cercle per- 
pétuel de compofitions & de décompofitions qui 
en atteftent la puiflance,en ontrent la fécondité, 
en même-temps qu’elles annoncent une marché 
aufli grande que fimple dans fes opérations. 


Application des propofitions de ce dernier titre. 


Outre tous les objets indiqués à Ia fin des deux 
titres précédens, ‘auxquels les articles de celuixci 
peuvent fournir des applications prefque immé- 
diates, on trouve dans les divers expofés'de ce 
dœzième titre les applications fuivantes : 

La coufervation de toutes les fubfrances ex= 
traites des végétaux. 

Les diverles altérations fpontanées qu’elles 
éprouvent;les fermentations acéteufe,vineufe, &c. 

Les produits de ces altérations fouvent em 
ployés aux befoins des arts, | 

La production de l’ammoniaque & de l’acide 
nitrique. 

L'influence de la putréfaétion dans les régions . 
diverfes des.corps vivans. 

Ta contagion & les maux produits par les va 
peurs des matières putréfiées. 

* La théorie de l'emplacement &c du fervice des # 
hôpitaux, des égoûts, des latrines , des voieriess M 
des cimetières , &c. | 
FIN, 
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